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Délégation des
aires à Ottawa
 

e M.King recevra, le 10 août, la délégation des maires.—
9Le Maire Télesphore Coulombe et l’échevin Marquis re-
© présenteront la ville de Montmagny.

 

Le premier ministre M, King a déclaré cette semaine qu'il a-
vait fait des arrangements pour recevoir jeudi de la semaine pro-
chaine une délégation de maires et du gouvernement de la provin-
ce de Québec pour discuter de travaux de chômage. La réunion
aura lieu jeudi, le 10 août, dans la matinée. Le congeil des minis-
tres tiendra séance dans l’après-midi. M. King et tous les membres
du cabinet partiront lundi soir, pour Toronto oil ils assisteront au
banquet de mardi soir.

Le Conseil de Ville de Montmagny a délégué le Maire Coulom-
be et l’échevin Marquis pour faire parti de la délégation,

 

Pour unifier les Subways de New York

 

  
@ Le maire de New-York, à gauche, LaGuardia, signe nn contrat
pour l’achat parla ville, du subway B.M.T. au montant de #$175,-
000,000, ainsi complétant l’Unification du transport rapide, avec
les lignes appartenant déjà à la ville et l’autre achat récent du
système I.R.T. A droite est le chef du B.M.T., W. 8. Menden,

 
 

 

 

LE COUT
DES ELECTIONS

—e—

Ottawa. — Les élections fédé-
rales sont des entreprises coû-
teuses. De fait celles de 1930 ont
coûté à la trésorerie fédérale
$2,100,000; celles de 1935, $4,-
000,000 ; et selon les autorités les
prochaines engloberont plus de
S2,500,000.
En 1935 l’ou comptait neuf

cents candidats dont la moitié
perdirent leurs dépôts, Sur les
prochaines listes “lestoraleg il y
saura au moins 800,300 noms de
Jeunes ens qui out atteint leur
23 ans depuis les Ternières élec-
tions Le nombre de votants sera
alors d’environ 6,500,000,

M. KING
N'A ENCORE
RIEN DECIDE

—e—

Le premier miristre M. King
a dit ces jours dern‘ers qu’il n’a-
vait pas encore décidé ce qu’il
Trait dans son discours au ban-
qnet du 8 août à Toronto= Ce
hanquet est donné en l’honneur
du premier ministre pour cpm
mémorer le 20e anmversaire de
sen élection an poste de chef du
parti libéral du Cana‘a.

 

 

 

@ Voir page six pour
pour article sur:

Aurons-nous des élections
e—e
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Unéquipage canadien pratiquant en vue des
régates de Henley

 

®Le Club de rameurs Argonauts, de Toronto, envoya un équipe lourd en Angleterre cet été,
pour concourir au Grand Concours Shield aux régates de Henley - Cette photographie nous
montre ley canadiens passant PhyHis Court durant une pratique sur la Tamise, quelques jours
avant les regates.

 

CAUSE
A MONTMAGNY

—e—

Les agents de la noice des li-
queurs de la Sûreté provinciale
ont conduit à Montmaguy. cette
semaine, le prévenu de St-Da-
mien, Bellechasse. qui avait été
arrêté pour vente illégale de
boisson et qui était tembé sou-
dainement malade dang les cel:
hiles des quartiers généraux de
la potice. Le fils du prévenu a
déja comparu devant M. le ma-
gistrat Fiset pour intervention

dans le devoir de la police.
re

NOUVELLES
ET RUMEURS

—e—.
Moscou. — Aucun journal so-

viétique ne parle des missions
militaires française et britanni
que, qui, d’après une déclaration
de M. Chamberlain. doivent se
rendre à Moscou, prochainement.

-—-@ —

Berlin. — Le journal de M. P.
Joseph Goebbel, ministre de la
Propagande, “Der Angriff”, con-
sacre aujourd’hui son premier
article à la situation militaire e1
stratégique de l’Allemagne, situ-
ation qui, dit-il, s’est considéra-
hlement améliorée depuis 25 ans.
La différence observée. dit le
journal, s’exprime en deux mots:
Adolf Hitler.

 

—@—

Burgos. — Le ministre de
l’intérieur. M. Serrano Suner,
vient de créer un organisme de
censure pour la littérature, la
peinture et la musique. Tous les
ouvrages d'inspiration marxisuez
devront disparaître des librairies
espagnoles.

—eq—
Londres. — Le ministre des

Dominions. sir Thomas Inskip, a
déclaré anjourd’hui aux Commu-
nes que des obstacles insurmon-
tables empécheraient de trans-
porter au Canada les enfants, les
mères et les infirmes anglais en
cas de guerre.

—_———te=

TWEEDSMUIR
RESTERAIT
GOUVERNEUR

—e—

M. Mackenzie King, premier
ministre, a laissé entendre qu’on
s’efforcerait de retenir an Cana-
da, pour un deuxième terme
comme gouverneur général, 5.
Exc. lord Tweedsmuir.
On avait demandé, cette se-

maine, au chef du gouvernement
où l’on en était rendu dans le
choix qu’il faudra faire pour un
nouveau gouverneur général en
remplacement du baron Tweed-
smuir dont le terme expire l’an
prochain.

“J'ai été très heureux d’avoir
lord Tweedsmuir au Canada et
j'aimerais beaucoup le voir de-
meurer ici pour un autre terme,
dit M. King qui ajouta: “Je pen-
serais chercher plutôt à prolon-
ger son terme avant de penser à

 

  lui trouver un successeur.” 
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@ Mussolini et Hitler continuent
À aiguiser leur axe.

—0—

@Nous assistons à une course,
entre la récolte de blé et les po-
tins politiques.

— 0—

@ Quand vous arriverez au bout
de votre fusée, faites un bon
noeud et accrochez-veus-y.

—e—

@Rien, en ce bas monde, n’est
aussi clair que le chaos et la con-
fusion.

 

—e—

@Cela a toujours été comme ça:
il est plus facile de s’endetter
quede se libérer…

—e—

®On dirait qu’un bon nombre
d’Anglais seront désappointés si
Hitler ne déclare pas la guerre.

—e-

@La plus mauvaise culbute qu’-
un homme peut avoir c’est de pi-
rouetter par sa faute.

—oe—

@On trouve souvent que les
“chiens chauds” deviennent des
chiens vicieux.

—@—

DPT

i ®La fin du monde, qui nous a-
. et . .

vait été prédite il y a une couple
de semaines, a été remise à cause
de la chaleur.

 

Il est le champion

 Ps USED IMAGE

@Harry DuBoard, 14 ans de
Landerburg, Penn. est le nou-
veau champion des billes. Il
porte orgeuilleusement la cou-
ronne emblématique du titre si
convoité, qu'il gagna à Wild-
wood N. J. au tournoi de bil-
es. 
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UNE NOUVELLEINSTITUTION DE
L'EGLISE: LA SELECTION DESF

à s’abstenir des
Souverain

Pontife réclame de tous les fidè-
les est, sans aucun doute, le point
d’application pratique capital de
l'Encyclique Vigilanti Cura. On ne
saurait imaginer meilleur moyen
psychologique d’éveiller la cons-
cience des catholiques vis-à-vis du
cinéma. Cet engagement aidera
les fidèles à mieux discerner eux-
mêmes les dangers du cinéma. Par
la mobilisation générale de toutes
les consciences — l’exemple de
l’Amérique l’a prouvé — la pro-
duction toute entière peut être as-
sainie, et le danger diminue ainsi
pour chacun.

Mais le Pape poursuit : “Pour
que cet engagement solennel ob-
tienne une heureuse efficacité, i!
est absolument nécessaire que le
peuple sache clairement quels sont
les films permis à tous, quels sont
ceux, enfin, qui sont pernicieux ou
franchement mauvais. Ce qui en-
traîne de toute évidence que des
listes spéciales, indiquant les films
groupés selon les catégories que
l’on vient de signaler, soient éta-
blies avec ordre et publiées très
fréquemment, de manière à ce que
ces listes puissent facilement être
connues de tous”.

Ces directives très concrètes dé-
limitent aussi le champ de la clas-
sification des films. Parmi les films
permis, le Pape distingue ceux qui
peuvent étre vus par tous et ceux
qui ne conviennent qu’à certaines
catégories de spectateurs.

L'âge des intéressés joue évi-
demment un grand rôle dans cette
distinction. Il y a beaucoup de
films qui, tout en étant pernici-
a
oh Br KW PF

L'engagement

 

 

   MS
eux pour la jeunesse, peuvent être
vus sans danger par des adultes,
voire exercer même une heureuse
influence sur ceux qui ont acquis
une certaine expérience de la vie.
I! faut tenir compte également de
l’accoutumance, qui fait que d’au-
cuns peuvent voir sans danger sé-
rieux certaines oeuvres contenant
des éléments indésirables, de mê-
me que de la mentalité générale
et des circonstances, variables se-
lon les régions et selon qu’il s’a-
git d’intellectuels, de gens du peu-
ple, de citadins ou de campa-
gnards. ‘

Par ailleurs, il y a des films où,
malgré certains bons éléments, le
mal domine nettement, et qui sont
par conséquent “pernicieux”, d’au-
tres enfin qui sont “franchement
mauvais”.

Mais pour que les fidèles puis-
sent remplir ce devoir de consci-
ence, l’Eglise doit mettre sur pied
un nouvel organisme que le Chef
de la Chrétienté définit ‘ainsi :
“Pour atteindre ce but, il est ah-
solument nécessaire que les Evê-
ques constituent pour chaque pays
un Office permanent qui aura pour
mission de promouvoir les bons
films, de classer les autres selon
les catégories mentionnées, enfin
de faire connaître ce jugement
aux prêtres et aux fidèles. Il sera’:
très opportun de confier cette mis-
sion aux organes centraux de l’Ac-
tion catholique qui, aux yeux de
tous, dépendent de la hiérarchie.
Quoi qu’il en soit, une chose est
certaine, c’est que si l’on veut que

pareil travail soit fait avec auto-

rité, et selon les règles, il faut que

l'Office soit unique pour chaque

 

© Avez-vous pensé à la protection de votre famille?

© Avez-vous del'assurance sur votre automobile?

© Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés?

Voila :autant de ‘quitations à laquelle vous devez répondre.

Ecrivez ôu téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement

- de vos assurances.

.

—Jean - Louis Taschereau —
Représentant les meilleures —compagnies d'assurances.—

Rue de la Gare . — —

—Tél: 205 — B.P. 84—

   “Montmagny.      
  

  

La bijouterie moderne de A. COTE

“AU PETIT BIJOU ENRG”
15 St-Thomas —_ —

 

Montmagny.

 

 

@Nous avons toujours en magasin le plus grand

assortiment de montres.

IIIS  

pays, et conduit par une seule di-
rection responsable”.

“Il importe aussi de remarquer
que 1'Office dont nous parlons doit
grouper des hommes au courant
des choses du cinéma, en même
temps que profondément imbus
des principes chrétiens. Un prétre
désigné par l’Episcopat dirigera et
conduira cette équipe”.

Il faut admirer la sagesse qui
inspire ces directives. Le cinéma |
de par sa nature méme, réclamait
une formule trés souple, mais non
dépourvue d’autorité. Un index ci-
nématographique serait impossible
car, avant qu’une Commission de
l’Index puisse se prononcer, les
films incriminés auraient terminé
leur carrière et seraient déjà rem-
placés par d’autres. Car la vie
d’un film est courte : après un an
ou deux, il est vieux; après cing
ans, presque introuvable...
Par ailleurs, l’Eglise n’a pas

voulu édicter des lois positives qui
obligent à obéissance. Elle a pré-
féré prodiguer des conseils auto-
risés que tout homme intelligent
doit suivre par prudence élémen-
taire pour éviter des dangers mo-
raux certains.

Ainsi l’Action Catholique se
trouve devant une tâche -et une
vocation nouvelles: écarter, au
nom du Pape et des Evêques, la
foule des films ‘‘pernicieux cu
franchement mauvais”, et la gui-
der au contraire vers des produc-
tions meilleures qui constituent un
sain divertissement, voire même
une bonne leçon.
Dans plusieurs pays, l’autorité

épiscopale a mandaté des commis-
sions de sélection afin de donner
plus de poids encore à leurs ju-
gements. La mission ainsi confiée
aux membres des commissions ne
signifie évidemment pas que la res-
ponsabilité de l’Episcopat soit en-
gagnée pour chacun de leurs ju-

| gements, et c’est la vertu de pru-|-
dence. et non la vertu d’obéissan-
ce, qui oblige les fidèles à tenir
compte des décisions qu’on leur
communique.

Après la France, la Belgique,.
l'Allemagne, la Hollande et les E-|
tats-Unis, c’est dans tous les pays
que fonctionnent ou que s’organi-
sent actuellement des centrales
techniques. Par l’intermédiaire de
la presse, d'affiches, de tracts ou
de tous autres moyens de propa-

gande, elles répandent largement
dans le monde cette grande idée!
de sélection morale qui reste la ;
clé de voûte de toute notre ac-
tion.

F. MORLION, O. P.
“Docip”

mu TS NE
 
 

 

Téléphone: 48

A. CHOUINARD, C. R.
—Avocat—

©

25,rue delaGare — — — Montmagny

 

 
Téléphone: 194

[ RENE PARE
B. A. L.L. L.

—Avocat—

e

34, rue de la Gare, — — — Montmagny

e

©

philippe rousseau
avocat

montmagny

rue de la gare — — tel: no 8
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Tel. 99

A. TREMBLAY
—NOTAIRE—

Edifice “Le Peuple”

Jos.  
   

Tone Mazzera

 5&7 WES
®Comme champ gauche il fut
une addition bienvenue au To-|-
ronto Maple Leaf. I passa au
club canadien en même temps
que leur nouveau gérant Lazzari
et a contribué beaucoup àune’
nouvelle ardeur du elub.,  

   

 

  
 

 

 

    

| Rue du Dépot — __ — Montmagny
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2 Tél, 42 @ Assurances
{= Case 222 @ Placements
= @ Successions
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ll LOUIS. PELLETIER
= —N OT AIR E—

ë °
33, rue ST-THOMAS — — — MONTMAGNY, Qué. =

==

LLtt

TEL: 123 E
=

2 : êË Dr PAUL BIGUE ê
=

=

—Médecin-Chirurgien— =
= =
E AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes, É
ê Rayons Ultra-Violets. =

É RUE DE LA FABRIQUE — —  MONTMAGNY =
É (En arrière de l'Eglise) =

E
aAI

PROPRIETE A VENDRE ° :

— )
A L’Islet, 5 arpents de bonne Tel: 111 i

terre, beau site, sur la route na- J. Léo K. Laflamme }

tionale, bornée à la mer, grange, CR )

eau à la pompe dans la maison et AB. LLL.
l’étable. oe Avocat ;

- Située près de l’église, Vente . i

pour cause de vieillesse et mala- 29, rue St-Jean-Baptiste |
die, s'adresser à : Montmagny |

i. . Amédée Berger NE 7"

L'Islet ou Montmagny

Ps
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Mme Roméo Lambert de Mont-
réal et sa fillette Murielle, sont
retournées à Montréal, après un sé
jour d’une quinzaine chez ses pa-
rents, M. et Mme Napoléon Ber-
nier, et sa soeur Mme Henri Ga-
gné.

—e—

Mile Alfréda Bernier, passe un
séjour de quelques semaines à Ri-
vière Ouelle, où elle se retire à
l’hôtel Laurentide.

—e—

Mme Gertrude Bélanger, de
Montréal, a passé quelques jours
dans notre ville chez M. J.-E. Vé-
zina.

—e—

Mlle Marie-Paule Létourneau,
de Montmagny, a passé quelques
jours à Pont-Rouge, chez sa soeur,
Mme J.-P.-E. Germain.

—e—

Mme Arthur Rodier, de Trois-
Rivières, passe quelque temps à
Montmagny, chez des parents.

—e—

Mme Adélard Bouffard, de St-
ierre, passe quelques jours chez

ses filles, Mmes Philippe Gaumond
et Roch Blanchet, de Montmagny.

—e—

M, Léonard Lacombe, de Ma-
theson, Ont. et M. Adrien Coutu-
re d’Hébertville, sta, étaient de
passage au bureau de la Cie. Bé-
langer au commencement de la se-
maine.

—e—
Mlle Marie Létourneau de Qué-

bec passe quelque temps à Mont-
magny, chez des parents et des
amies.

-—-o—

IM. Joseph Breton de St-Pierre,
est l’heureux gagnant d’un violon
qui fut tiré lundi dernier par le
frère Léonidas. Ce violon fut mis
en rafle par M. Roland Masson,
de notre ville.

—e—

Miles Maria Létourneau, Juliet-
te Têtu, Yvonne Bélanger, de
Québec, étaient de passage dans
notre ville cette semaine.

—e—
Mlle Henriette Tremblay, de

Montréal, était de passage chez
M. Alex, Chouinard, dernièrement.

—e—

Le R. P. Fernand Clavet, S. S.,
de Terrebonne, était chez son père
M. Charles Clavet, ces jours der-
niers.  

Félicitations à Mlle Yvette Lan-
glois, qui a obtenu de l’Institut
Perrault, ses diplômes de Sténo-
graphie professionnel, dactylogra-
phie supérieur. Mlle Langlois é-
tait l’élève de Sr. S. Bernadette
aa Rosaire, du couvent de Mont-
magny.

—e—

M. et Mme Pkilippe Houde de
Fichburg et M. et Mme Abel De
Ladurantaye, de Montréa), sont
venue rendre visite à M. et Mme
Alfred Coulombe.

—e—

M. et Mme Alfred Coulombe,
ainsi que Mme Roch Fortin, du
Cap St-Ignace, sont de retour d'u-
ne promenade d’une quinzaine de
jours chez M. Arthur Fortin, de
Worcester, Mass., et autres villes
et aussi ils ont passé quelques
jours à Montréal, chez M. Louis-
Georges Fortin.

—e—

Le R. P. Gérard Paré, O. P,
d'Ottawa, passe quelques jours
chez son père, M. Joseph Paré.

M. Irénée Marquis, après avoir
passé une huitaine de jours chez
son fils, M. Léo Marquis de Mont-
réal, est revenu parmi nous.

—e—

M, Réal Doyer, était de passa-
ge à Drummondville, la semaine
dernière.

—@—

Mme Oscar Fournier, était de
passage à Québec samedi dernier.

—@—

M. Epiphane Langis, s’est rendu
à Québec, la semaine dernière.

—@—

M. Marcellin Marquis de Mont-
réal, passe quelques jours à Mont-
magny, chez sa tante Mme Eugè-
ne Mainville.

—e—

Mme Félix Blouin ainsi que son
fils Guy, sont de passage dans no-
tre ville, chez M. Cyrille Blouin.

—e—

Mlle Aimée Renault, est en vi-
site chez sa tante, Mme Ernest
Lapointe.

Milles Fernande Côté et Made-
leine Bernier, ont passé quelques
jours au Lac Isidore, les invitées
de Mlle Annette Thibault.

—e—

M. Raymond Côté, était de. pas-
sage à Berthier, l’invité de son a-
mie Mlle Charlotte Minier.

—e—-

M. Zéphirin Collin, de Berth,
Me., était en visite la semaine
dernière, chez ses nièces, Mmes
J. Lambert et Oscar Belley.

 

 

“Salon Violetta”
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Si vous désirez être bien

coiffée, prenez votre ap-

pointement au Salon Vio-

Yetta.”

Permenentes de tous gen-

si 4cheveu abimé, un cheveu
4 | .

neuf. Et aussi Permanente

aux “Pads Chimiques”.

TEL. 116 
 

 Madame J.G.Boulet
%

18, rue de la Gare
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Montmagny  
«quelques millions d’âmes,

‘l’herbier de l’université de Cali- Adidiicn & hy

z !
!
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  > FAISSANCES
Le 30 juillet, a été baptisé, Jo-

seph-Roch-Roland, enfant de M.
et Mme Arthur Fournier, journa-
lier, née Yvette Blanchet. Parrain
et marraine, M. et Mme Roch

  

Blanchet, oncle et tante de l’en-
fant.

—e—

Le 2 août, a été baptisé, Jo-
seph, Edouard, Marcel, Jean-Ma-
rie, enfant de M. et Mme Ovide
Langlois, journ., née Marguerite
Bardes. Parrain et marraine, M.
et Mme Edouard Langlois, oncle
et tante de l'enfant.

—e—

Le 2 août, a été baptisé, Joseph-
Alfred-Gaston-Donald, enfant de
M. et Mme Adrien Gaudreau, née
Anna-Marie Gagné. Parrain et
marraine, M. et Mme Alfred Pa-
quet, cousin et cousine de l’en-
fant.

 

 

  BASEBALL
Le “Lauzon”

à Montmagny
N'oubliez pas que c’est diman-

che prochain que la redoutable é-
quipe du club “LAUZON” vien-
dra rencontrer le ‘“MONTMA-
GNY” dans une des dernières par-
ties de. la ligue. Ce sera une des
parties les plus intéressantes de la
saison. Donc en foule dimanche au
terrain de baseball. La partie est
cédulée pour 2 h. 30 p. m. Ad-
mission : adultes 10 cts; femmes
et enfants sont admis gratuite-
ment.

* * x

La partie entre Montmaguy et
Balounes, qui a été jouée mer-
credi soir, s’est terminée par le
score de 19 à 5 pour Montmagny.

STATISTIQUES
Des statistiques préparées ‘par

iptission: del'aviation9)

 

néé‘récemment écoulée, "88,486
passagers, dans une population de

survo-
ferent un parcours de 8,446,513
milles,

RECHERCHES
Des. recherches poursuivies par

les botanistes pendant. 70. ans, a-
boutirent à la découverte faite par
Herbert L. Mason. curateur à

fornie, de spécimens en floraison,
de “Wolfia”, petite plante aquati-
que, dans les marais de la vallée
de San Joachim. La fleur est en-
viron de la grosseur d’une pointe

 
 épingle.

FETEDE
SAINTEANNE …,

LAN

Mercredi soir, le 26 juillet, eut
lieu, au terrain de jeux, une é-
mouvante cérémonie en l’honneur
de la bonne sainte Anne.
Une statue de la grande Thau-

maturge,  réplique-miniature de
celle vénérée au sanctuaire de
Beaupré, fut bénite par M. Vabbé
E. Simard, puis une procession
s'organisa et la statue nouvelle-
ment bénite fui portée en triom-
phe. Dans le cortège défilèrent les
enfants fréquentant le terrain de
jeux, puis les croisées du couvent
de la C. N.-D,, et les petits zoua-
ves de l’hospice des RR. SS. de
la Charité, chacun portant un
flambeau allumé.
Une chorale d'enfants chanta

pieusement les solos de cantiques

à la bonne sainte Anne, dont la
foule reprenait en choeur les re-
frains. Le tout se termina par le
chant du Magnificat.

VUES CINEMA-
TOGRAPHIQUES

Le 27 dernier, M. l’abbé Tes-
sier, des Trois-Rivières, a donné,
au profit de l'O. T. J., d’intéres-
santes vues représentant le cou-
ronnement de S. S. Pie XII et la
visite du roi Georges VI et de la
reine Elisabeth au Canada.

DECES
Le 17 juillet, eurent lieu le ser-

vice et la sépulture de M. Ed-
mond Gaudreau, célibataire-ren-
tier, décédé à la résidence de son
beau-frère, M. Romuald Boulet
à l’âge de 78 ans.
M. l’abbé H. Giguère, chanta

le service, assisté de MM. les an-
bés F. Bernier et J.-C. Gamache.
M. Arthur Coulombe portait la

croix. Le corps était porté par
MM. Florian Fournier, Ph. Pro-
teau, Am. Gaudreau, Gérard La-
combe, Eug. Thibault et Em.
Coulombe.

VIEUX
DICTON

Il paraît que le vieux dicton :
“Qu’ils se débrouillent- conîme ils
pourront”, s'applique" “ même’ aux
canaris égarés. Le canari d’une
dame s'échappa en juin 1938, a-
lors qu’un chat sautant contre sa
cage en fit ouvrir la porte. L'oi-
seau disparut. Aprés. une absence
de 11 mois, le canari retourna et
se percha ‘sur la tlôture devant la
maison de la dame, qui n’eut au-
.cune difficulté à inciter l’oiseau à
tretourner à sacage:

LA CHIMIE
Dans les laboratoires ‘de chimie

de l’université du Colorado, on a
installé une balance si sensible,
qu’elle peut peser l’antenne d’un
moucheron, le duvet d’une pêche
et même, un rayon de lumière.
Jugée indispensable. pour le travail
dans le domaine dél’analyse mi-
crologique moderne, Ta*balance dé-
cèle une différence d’uie partie en
25 millions, pèse jusqu’à un mii-
lionième de gramme et elle est si
délicate que ses plateaux ne peu-
vent recevoir qu’un poids total de
25 grammes de substance à la fois.
La balance micrologique doit être

 

tenue dans une humidité et une
température(constamées ñ
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REPARATIONS
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Ajustage de Balance
et Cash Register
de tous genres

Ouvrage garanti

—chez—

Ulric LABRECQUE
Ajusteur-mécanicien

Montmagny,P.Q.
e

LA PHARMACIE

DR GAGNON
—--e—

©Agence Rexall Drug Store. —
Remèdes Faguet.

@Prescriptions remplies
soin,

@La maison de choix pour les
cadeaux.

  e

avec

Nous faisons une spécialité des
bandes herniaires, ajustement
garanti. Onguents spéciaux pour
les maladies de la peau: blessu-
res, brûlures, contre l’exzéma
(rifle) contrelagalle ou la gra-
elle, ete. Remèdes à chevaux;

soit liquide ou en prise, font
muer, purgent lentement, com- 
battent le souffle et rendent les
chevaux vigoureux. Cette Phar-
macie possède un Soda-Fontaine
des plus modernes, avec comp-
toir-lunch. C’est devenu l’endroit
fashionable idéal pour prendre
des rafraîchissements, des breu-

{vVages. chauds. ou. froids, soupes,
jeéréafes“Wh; café, -toast, sand.
wichés;éte, 2x prixles“plus po-
pulaires, | ‘Cigarés, cigarettes et
chocolats‘desmeilleures qualités.
Agence éxclusive des fameux
bonbonset éffotolats Laura Se-

 

  
   
   

4jumerie, papeterie, Ti-
gfhzines et journaux

/ Phärmacie du Dr.
Gagnon,cest, l&“seule Pharmacie
licetréiée dur Ghtmmagny, qui a le
droiffe phrter‘le nom de Phar-
mabiss. Monsieur, Jean-Louis Bel-
le-Isle}: un“pouveau diplômé en
Pharmacie del’Université Laval
avec grande distinction est a
emploi de cette Pharmacie, qui
ous l'autorité d’un médecin et
d'unpharmäéién compétents, en-
tendent donner. au public, en
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@ “La Femme du Boulanger”, le chef d’oeuvre de Marcel Pagnol
remporte actuellement un succès sans précédant à Montréal où
il tient l'affiche depuis plus de 5 semaines. C’est la piquante Gi-
nette Leclere que nous voyonsici, qui incarne avec talent le per-
sonnage de la femme du boulanger Aimable. Cette magnifique
production nous sera montré au début de l’automue.
 

ECHOS ETINFORMATIONS
Si j'étais journaliste, disait ré-

cemment un metteur en scène,
j'aimerais faire une enquête sur
la culture intellectuelle des vedet-
tes...

Sujet original, amusant certes.
mais combien épineux, si l’on son-
ge que telle grande vedette ne
peut écrire deux phrases sans a-
voir des démêlés avec le diction-
naire, ou que telle autre est à ja-
mais brouillée avec les lois intran-
sigeantes de la syntaxe...

Heureusement, “pour rétablir l’é-
quilibre, nombreux sont les acteurs
nantis d’un solide bagage intellec-
tuel, résultat normal d’études sé-
vères et prolongées. Tel est le cas
de Dita Parlo. cette fille curieuse
qui a séjourné longtemps à Holly-
wood, a tourné dans toutes les vil-
les où il y a des studios, et qui
est ausi apte à discuter d’une thé-
orie de Freud, qu'à s'exprimer
correctement en une demi-douzai-
ne de langues...

Tout est mobilisé chez Dita :
visage, qui va inconsciemment de
la plus basse veularie à la gaîté
la plus radieuse, langage dont el-
le modifie l’accent à son gré. Vou-
lez-vous avoir l’illusion d'entendre
Marlène Dietrich ou votre meil-
leur ami? Iramédiatement, elle
vous en donne une imitation, tant
elle possède à fond l’art de la pa-
rodie. Puisque vous connaissez
mon amour du changement, dit-
elle, vous comprenez pourquoi je
me suis attachée au personnage
de ‘Mademoiselle Docteur”, cette
espionne allemande dont nul na
vraiment approfondi le mystère.
Mais quelle diversité dans ses mé-
tamorphoses... Brune ou rousse,
journaliste américaine un jour, el-
le est le lendemain — suprême au-
dace — femme de ménage au mi-
nistère de la guerre français, ct
cela en pleine guerre. Elle était si
mouvante, tellement partout à la  

fois, que ceux qui l’ont connue ne
peuvent croire qu’elle ne fut qu’u-
ne seule et même personne.

“Suis-je véritablement bien ar-
rivée à rendfe la compléxité de
ses incarnations ? La présentation
du film “Mademoiselle Docteur”
dans quelque temps, nous le dira.
En attendant, il faut espérer ‘“l’es-
poir n’est-il pas plus doux que le
miel” ?
Car Dita Parlo est aussi poète

a ses heures.
—Le cinéma, déclare-t-elle, c’est

le métier pour vivre, mais la poé-
sie, c'est la profession de l’âme.
Pourtant peut-être un jour, ferai-
1e éditer pour mes amis les vers
que j'ai composés pour moi seu-
le...

. --0—

“Belle Etoile” est une ceuvre
qui fut tournée dans la bonne hu-
meur, ce film en effet, nous conte
les aventures d’un jeune chômeur
qu’interprète Jean-Pierre Aumont
et d’une jeune filie riche (Meg
Lemonnier). qui finissent malgré
leur condition sociale différente,
par se rejoindre et par s’unir. Sa-
turnin Fabre joue avec une co-
casse fantaisie le financier Lemar-
chal, père de Meg Lemonnier dans
le fiim. Il est banquier, mais en-

têté.
Sa fille, à l’adorable sourire,

doit épouser l’homme qu’il lui a
choisi.
—Je ne me marierai pas pour

servir les intérêts réplique avec
fermeté la fille du banquier.

Et décidée, elle ajoute :
—Plutôt que de l’épouser, j'ai-

merais mieux me f.... à l’eau.
Mais Lemarchal, insensible à ses

menaces, éclate de rire. Un rire de
courte durée, car Meg, mettant
ses projets à exécution, ne fera
pas moins que de se jeter dans la
Seine.
Un drame? Non... Dans la

1
à

 

Seine, elle rencontrera Jean-Pierre
Aumont, un autre désespéré. Et,
sur la berge, qui les attendra?
Michel Simon.
Et bientôt un trio d’amis vivra

les aventures les plus extraordinai-
res et les plus gaies, des aventu-
res comme seul peut les imaginer
Michel Duran, l’auteur du scéna
rio. Michel Simon interprète dans
“BELLE ETOILE”, un rôle de
clochard, et il s’est composé une
sifhouette pleine de truculence et
de pittoresque.

— @e—

Dans “Cavalvade d'Amour’ dé-
clare Simone Simon, je m’appelle
Juliette et je suis cousette de 1539.
Une cousette qui a fort à faire a-
vec la longueur de ses robes de
l’époque. On passait la moitié de
sa vie a essaysr des robes, dans
ce temps-là. Il est vrai que main-
tenant.... devant tant de travail
la jeune fille pauvre que je suis
ne pense guère à l'amour. Mais
l'amour pense à elle. Et je ren-
contre tout à coun, au détour d’u-
ne robe, un jeune homme, un beau
une homme, que je me mets à
wimer de toutes mes forces, invin-
c'hlement. Hélas, il est riche. Je
suis pauvre. Et, cn 1839, l’Argent
ne pardonne pas à l'Amour sa pau-

 

RECULADE
Un camion était arrêté environ

à huit pieds d’un ouvrier qui était
à pelleter dans un terrier. Le chauf-
feur de ce camion engagea conver-
sation avec le contremaître et puis
tenta de partir mais ne put le faire
vu le terrain trop glissant. Il es-
saya alors de reculer. L’ouvrier qui
était à pelleter avait le dos tourné
vers le camion, et ne le voyant ni
ne l’entendant venir, fut renversé
par ce dernier et ne put travailler
durant quatre semaines.

Le chauffeur du camion était à
blâmer car il ne s’étgit pas assu-
ré, au préalable, qu’il n’y avait
personne en arrière de son camion
lorsqu'il s‘est mis à reculer. D'un
autre côté le terrassier aurait dû
entendre le bruit venant du tuyau
d'échappement et se serait garé en
conséquence.

liser très prochainement en Indo-
chine un grand film d'espionnage
intitulé “AU SERVICE DE L'EM
PIRE”. Cette importante produc-
tion dont Jean Murat sera la ve-
dette aura pour cadres les magni-
fiques paysages de la baie d’Along
Angkor et ses temples, la Voie
Impériale de Hanoi à Saigon, Cho-
lon.

C’est la première fois qu’un film
sera tourné dans ces régions, Pier-
re Billon qui compte rester là-
bas deux mois s’embarquera à des-
tination d’Hanoi au début de sep-
tembre, en compagnie de nom-

 

 breux artistes et techniciens.
—e—

Corinne Luchaire se rétablit ra- vied Et je deviendrai très mal-
heureuse, jusqu’à même en mou-
sir Voilà toute mon histoire.

—e-—
Une bonne nouvelle pour les

nombreux admirateurs du brillant
chanteur français Jean Sablon. Ce
populaire artiste vient de tourner
un film d’après la chanson “LE
PETIT CHEMIN” il est naturel-
lement accompagné de sa char
mante campagne Mireille. L’amu-
sant Robert Arnoux [ait aussi par-
tie de la distribution de ce film.

—e—-

Kiruma est une petite ville du
nord de la Suède, située à plu-
sieurs centaines de milles de Stock-
holm, aux confins de la Laponie.
C’est là, qu’ont vécu pendant qua-
tre semaines — le metteur en scè-
ne, les interprètes et l’équipe tech-
nique de “LA LOI DU NORD”.
La troupe comprenait 22 person-
nes, dont Jacques Feyder, les qua-
tre interprètes, Michèle Morgan,
Pierre Richard-Wilm. Charles Va-
nel et Jacques Terrane, Paul-Emi-
le Victor. son assistant et ses chi-
ens, plus des ingénieurs de son,
des iachinistes et électriciens sué-
dois.

Tous les jours à 7 heures du
matin, la petite troupe quittait 

 

Kiruma pour aller tourner au mi-
lieu de la pleine toute blanche qui
évoquera au mieux le Grand Nord
Canadien. Tout se passe bien. Il
y eut toutefois quelques mala-
dies. On perdit quatre chiens. L’u-
ne des plus grosses difficultés pro-
vient des changements instantanes
de lumières propres à ces pays de
l’extrême nord.

L’une des scènes les plus im-
pressionnantes du film sera une
formidable tempête de neige. Ce
jour-là, par un froid excessif, on
tourna sous des rafales de neige
auxquelles Feyder, les jugeant in-
suffisantes, avait fait adjoindre
une machine à souffler. Ce séjour
n’est plus maintenant qu’un sou-
venir car toute la troupe est main-

tenant retournée à Paris où elle
a tourné au studio les intérieurs.
Le film est maintenant terminé et
il sera présenté prochainement.

—e—

Pierre Billon, le talentueux réa-
lisateur de “Deuxième Bureau” et
“La Bataille Silencieuse” va réa-

pidement de sa récente opération
de l’appendicite dont elle garde
un souvenir exquis, car en guise
de chloroforme, on l’a endormie
au gaz hilarant. C’est le dernier
mot du progrès et Corinne qui
en est très fière, raconte ça à tous
ses amis. tt

—@—

Pierre Colombier va porter à
l’écran ‘“’Trou-les-bains” avec Rai-
mu et Germaine Aussey.

—e—
Lorsqu'on tournait ‘“Coups de

Feu”, le metteur en scène deman-
da un jour au régisseur un plat
de pommes ‘bonne femme” bien
cuites. On commença à tourner
tandis que le régisseur s’organi-
sait pour faire préparer les pom-
mes dans un restaurant du voisi-
nage. Une fois prêt, le régisseur
apporta triomphalement le plat au
metteur en scène.

 

BONNETENUE
Un ouvrier travaillant à l’intéri-

eur d’une usine essayait de se ga-
rer d’une charge que l'on descen-
dait au moyen d’une grue; malheu-
reusement, cet homme trébucha et
une partie de la charge tomba sur
lui. Au cours de l’enquête qui s’en-
suivit l’on prouva que la “Bonne
Tenue” était inconnue dans ce dé-
partement, autrement, il lui aurait
été facile d’éviter ce pénible acci-
dent. Morale: — N'attendez ja-
mails qu’un accident se produise
pour maintenir l’usine en “Bonne

Tenue”.

Gaby Sylvia et Jean Servais
sont de la distribution du film
“La Loi Martiale”. On prévoit
pour ce méme film Jean-Louis Bar
rault et Pierre Renoir.

—-Ce n’est pas encore le mo-
ment lui dit le metteur en scène.

Le régisseur remporta le plat
au restaurant pour le faire remet-
tre au four et revient au studio.
Une heure se passa : le régisseur
commençait à s'inquiéter et dit au
metteur en scène.
—Les pommes vont être brû-

lies...
—Ce n’est pas encore le mo-

ment, répond ce dernier.
Et, à chaque scène, le pauvre

régisseur prévenait que les pom-
mes allaient se tiansformer en

purée.
Enfin, le jour suivant, Mireille

Balin et Raymond Rouleau, a-
vaient terminé leur repas et pas-
saient au dessert.
--Qu’on apporte le plat de pom

mes, dit le metteur en scène.
Alors le régisseur fut obligé d’a-

Vouet :

- -Elles ne sont pas encore cui-

Le pauvre avait dû faire refai-
re le plat trois fois...

— ®—

C'est Madeleine Sologne qui
tiendra, à la place de Conchita
Montenegreo, le premier role fé-
nurin dans la seconde version du
“DANUBE BLEU’, car comme
on le sait, le film ä peine terminé
avait été détruit par le feu et il
fallu le recommencer.

— 4%—

Gaby Sylvia vient de se fian-
cer avec Gérard Landry que nous
avons vu dans “LE FATRIOTE”
et “CES DAMES AUX CHA-
PEAUX VERTS”.
  

 meilleure interprète du rôle.

Grace Moore au filmfrançais

 
@La célèbre cantatrice du cinéma américain et du Métropolitan
de New-York, Grace Moore, est la vedette du
“LOUISE”, le premier qu’on ait jamais réalisé d’après l’opéra-
comique de Gustave Charpentier. Ce dernier a permis l’adapta-
tion cinématographique précisément parce que son héroine al-
lait être incarnée à l’écran par celle qu’il considère comme la

film français
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“ULTIMATUM”

 
@ “Ultimatum” tire son sujet de
sent dans la mémoire des homm

faits passés, mais toujours, pré-
es. Ce puissant film fait revivre

les Jours engoissants qui précédèrent la déclaration de guerre
à la Serbie après l’assassinat d e l'Archidue Ferdinand à Sara-
jevo. Voici Dita Parlo et Bernard Lancret dans une scène de ce
film qui sera montré bientôt.

   

SUCCES
EN RAPPORT
On ne peut guére non plus me-

surer les succés en rapport avec
la grosseur de la famille, sauf
peut-être dans le cas où un hom-
me avait beaucoup d’enfants tous
en bas âge. Celui qui avait une
famille moins considérable a peut-
être fait moins de terre, faute de
main-d'oeuvre. D'autre part, il lui
a fallu moins pour vivre. Ceux qui
au contraire avaient plusieurs en-
fants, plus ou moins capables de
les aider, se sont de préférence at-
tachés au jardinage et sont au-
jourd’hui en aussi bonne posture
financière.

 
Mais une chose qu”! nous est |

permis d’affirmer sans conteste, |
c’est que tous ceux qui ont voulu
travailler consciencieusement et
sans relâche, — sauf naturelle-
ment «d'accidents extraordinaires,
de maladies prolongées, —— sont
parvenues à se tirer d’affaire pas-
sablement bien. Chez ceux-là, il
ne s’en rencontre guère qui aient
en face de l’avenir des appréhen-

sions sérieuses.
Une chose demeure certaine.

C’est que Ja plupart de nos co-
lons, ceux surtout qui bénéfcient  

 
Georges Thill et André Pernet de I'Opéra
de ce film est attendue pour l’automne.

depuis deux ans de l’entente Ro-
gers-Auger ont besoin, pour la
plupart, d’une direction agricole
sérieuse. Plusieurs n’ont pas les
connaissances voulues pour régler
tous leurs problèmes. On peut a-
voir défriché très bien tant ou tant
d’acres de terre et ne pas savoir
exactement combien il en faut
pour nourrir une tête de bétail,
quelle étendue il faut en pacage
et combien il faut engranger de
foin pour l'hiver. Plusieurs ont
besoin qu’on aille discuter avec
eux leurs besoins, qu’on les enga-
ge à se procurer des animaux de
trait. Consacreront-ils leurs éco-
nomies à se procurer un cheval
plutôt qu’un boeuf ou l’inverse ?
C’est pour plusieurs tout un pro-
bième. Nous causiens justement
l’autre jour avec un colon qui pré-
tendait que pour travailler sur son
lot il lui vaudrait mieux avoir un
bon boeuf tandis que pour s’em-
baucher dans les travaux publics,
mieux vaudrait un cheval. Or il a
fini par conclure, après discussion
que, les chemins étant pratique-
ment partout en bonne condition
dans sa région, les ponts ayant été
presque tous refaits à neuf l’an

dernier, les travaux publics seront

avant peu pratiquement inexis-

tants autour de chez-lui. La con-

clusion qui lui est apparue claire

et nette c’est qu’il lui valait mieux

DECOUVERTE
D'UN OISEAU
RARE

Ottawa, Canada. — Avec la dé-
couverte d’un pluvier des monta-
gnes qu’il vient de faire au cours
d’une patrouille dans le sud de la
Saskatchewan. c’est une nouvelle
espèce que vient d’ajoute: à la
‘iste régionale des oiseaux de cet-
tz province J. Dewey Scper, offi-
cier de district préposé à la sur-
veillance des oiseaux migrateurs,
relevant du Ministére des Mines et
des Ressources. I! a remarqué la
présence de cet oiseau à environ
deux milles au nord de Bracken,
ai laltitude est «’environ 2,900
picds. Brackeu est situé à quelque
quatorze milles au nord de la fron-
tière imternaiionale, On croit jus-
au'ici que c’est le premier pluvier
Jes montagnes ‘ont on enregistre
la présence au Canada.

Le pluvier des montagnes est
un oiseau lisse et pale, un peu
plus petit que le pluvier kildir.
Son plumage supérieur est gris
brun clair, tandis que le reste est
d’un blanc sans tache. Chez les
adultes, on remarque une tache
noirâtre en avant de la couronne
et une ligne noire en évidence de
la racine du bec aux yeux. 11 n’a
ni le tablier ni le collier foncés
qui caractérisent plusieurs espèces
de pluvier et il cst facile à iden-
tifier parce que dans une classe
particulière.

L’été, le pluvier des montagnes
vit dans les plaines et les plateaux
sans arbres et semi-arides de Din-
térieur occidentale du continent,
cl se trouve du bouteloue, de l’ar-
moise, de l’épinard et du cactus-
poirier épineux.

PETITES
NOTES

La production de pétrole brut
et de gazoline naturelle du Cana-
da a atteint pour les cinq pre-
miers mois de l’année courante le
total de 2,544,472 barils, compa-
rativement à ceux de 2,381,771
barils pour la période correspon-
dante de Van dernier et de 852,-
886 pour celle de 1937.

—e—

C’est l’entrée de capitaux con-
sidérables au Canada que signifie
la balance favorable de prés de
61 millions enregistrée dans l’é-
change de titres effectués entre le
Canada et les autres pays durant
les cing premiers mois de 1939.

 

 

 

—-@—

Le Canada fabrique environ 35
pour cent de la consommation

mondiale du papier à journal et
il en exporte plus que tous les au-
tres pays du monde ensemble.

  
de Paris. La sortie  

 

s’équiper pour travailler chez-lui
et donc se procurer un bon boeuf,
consacrant l’argent économisé 2a
s’acheter une bonne charrue, une
herse et quelque outillage indis-
pensable.
Nous n’irons pas jusqu’à préten-
dre que tous nos colons qui ont
bénéficié de l’entente Rogers-Au-
ger depuis deux ans ont atteint
déjà à l’indépendance. Sauf quel-
ques-uns, ils ont encore besoin
d’un peu d’aide. Mais on peut di-
re qu’en général, ils ont accom-
pli un travail énorme. La plupart
ont franchi sans trop de difficul-
té les premières étapes, toujours
plus pénibles, et sont en bonne
voie de réussir. Il importe donc
aujourd’hui que l’on consacre tou-
te son attention aux facteurs qui
puissent leur assurer au plus tôt
une belle réussite.

 
 

 

   
Garçon, quand aurai-je le demi poulet que J'ai commandé?
Dès qu’un autre aura commandé l’autre moitié, monsieur, vous

savez sans doute que nous ne pouvons pas tué seulement la moitié

du poulet.

 

CHERE
AMERIQUE
Monsieur le Directeur,

Je me permets de vous envoyer,
sous pli séparé, un exemplaire du
livre que je viens de publier dans
le but de contribuer au resserre-
ment de l’amitié franco-américaine
à un moment où elle est particuliè-
rement utile à la paix du Monde.
Monouvrage, que j'ai appelé “Chè-
re Amérique !” est présenté au pu-
blic par l’illustre historien, M. Ga-
briel HANOTAUX,*de l’Académie
Française, Président-fondateur du
Comité France-Amérique.

Je pense, étant donné l’objet que
je poursuis, qu’il vous sera possible
de faire connaître mon livre à vos
lecteurs. Ceux d’entre eux qui en
désireraient un exemplaire pourront
m'écrire à mon adresse ci-dessus,
en joignant un billet de un dollar.

Vous pourrez publier, si bon vous
semble, ou vous y référer, si vous
le préférez, les lettres jointes à mon
livre, qui m’ont été adressées par
plusieurs des plus grands noms de
France. Je me permets de penser.
si je n'abuse pas de votre complai-
sance, que vous pourrez m’envoyer
quelques exemplaires de votre jour-
nal si vous voulez bien y parler de
mon oeuvre.

Au cas où celle-ci vous intéresse-
rait particulièrement, je vous auto-
riserais volontiers à la faire parai-
tre intégralement dans votre feuil-
le, sous forme de feuilleton, moyen-
nant une redevance raisonnable sui
laquelle, je le pense, nous n’aurons
pas de peine à nous mettre d’ac-
cord.

Je joins à ma lettre, pour vous
éclairer sur ma personne, la préfa-
ce que M. le Général Weygand a
écrite l’an dernier pour mon livre
franco-belge qui a été couronné par
l’Académie Française et qui a eu,
en Belgique comme en France, en
plus de l’approbation chaleureuse
de l’élite des deux pays, un rapide
et complet succès.

Je vous dis à l’avance tous mes
remerciements, en m’excusant de la
liberté que j'ai prise de vous écrire,
et je vous prie de vouloir bien
trouver ici, Monsieur le Directeur,
l’expression de mes dévoués senti-
ments.

 

On vient de commencer la réa-
lisation de “Pour le Maillot Jau-
ne”, le film tourné en marge du
Tour de France. Albert Préjean
et Meg Lemonnier en sont les ve-
dettes.

 

L'UNION
NATIONALE
AURA PLUSIEURS
ASSEMBLEES

Nous apprenons des bureaux de
l’organisation centrale de l’Union
Nationale, 25 est rue St-Jacques,
que plusieurs assemblées seront
tenues dans le cours du mois d’a-
oût.

La première aura lieu dimanche
prochain, à Joliette, dans la cour
du Séminaire ou si la température
est inclémente à l’Aréna. Elle com-
mencera à 2 heures et sera irra-
diée par le poste C. K. A, C. de
3.30 a 5.30 heures, heure avan-
cée. Les orateurs seront l’honora-
ble Henry L. Auger, MM. les dé-
putés Antonio Barrette, Maurice
Tellier, Adhémar Raynault et Au-
guste Boyer.
Une autre assemblée sera tenue

à Bedford, comté de Missisquoi,
sur e terrain de l’Exposition, le 13
août, à 2 heures, (heure avancée).
Outre M. Frank Pouliot, député
de Missisquoi, plusieurs ministres
et députés y adresseront la pare-
le.

Une troisième assemblée sera
tenue dans le comté de l’Abitibi,
à Amos, à l’occasion de la béné-
diction et de l'inauguration d’un
pont construit par le ministère des
Travaux Publics de Québec. Les
orateurs seront les honorables G'a-
gnon, Bourque et Dussault, MM.
les députés Emile Lesage et An-
tonio Barrette.
On annonce également que d’au-

tres assemblées seront tenues dans
les comtés de L’Islet, Bellechasse
e tGatineau. Les dates seront fi-
xées d’ici quelques jours.

BICYCLETTE
La bicyclette est le moyen de

transport populaire en Hollande
et on en compte près de 4,000,-
OOO en un usage quotidien, ou
une environ par chaque deux per-
sonnes au pays.

Le commerce d’exportation de
produits canadiens a enregistré u-
ne augmentation substantielle au
cours du premier semestre de
1939 ; les expéditions ont atteint
une valeur totale de $461,987,491
en comparaison de $391,076,834
durant les six premiers mois de
1938.
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des élections

 

Partout dans le public on se demande si nous aurons des élec-
tions fédérales cette année, À notre avis nous en aurons, car le
peuple s’attend à en avoir. Et d’ailleurs, les libéraux n’ont pas
coutume d’aller comme les conservateurs jusqu’à la fin de leur
mandat. Si le parti libéral n’en appelait pas au peuple cette année,
cette décision serait interprétée comme un aveu de faiblesse,—fai-
blesse dont ne souffre pas véritablement le parti.

Quel sera le verdict, advenant les élections? C’est assez facile
À prévoir. Il est fort possible, il est même probable que les libéraux
perdront quelques sièges, surtont dans l’Ouest, où les théories po-
litiques les plus avancées ne manquent pas d’une certaine vogue,
Mais les libéraux, avee leur majorité actuelle, peuvent perdre
beaucoup de comtés avant de perdre le pouvoir. Et leurs adver-
saires sont désunis. Lies conservateurs se battent entre eux,—té-
moins M. Herridge vs M. Manion et M. Sam Gobeil vs M. Georges
Héon. Les créditistes ne veulent pas g’allier à la C. CF... par plus
que ceux-ci ne veulent des créditistes. Et quant an parti conser-
vateur, il n'a vraiment de chances que dans la Colombie-Britanni-
que, l’Ontario, et pent-être aussi dans quelques comtés des Mari-
times.

Dans la province de Québec, il nous semble que les conserva-
teurs sont finis. Ils ont trop souvent trompé le peuple, surtout avec
leurs changements continuels de nom. On peut dive que c’est un
fait historique que, depuis la Confédération, Jumais les tories ne
sont venus devant le peuple sous le même nom, Ils s’affublaient
toujours d’un autre voçgable, —national, libéral, nationaliste, ete.
Tandis que les libéraux n’ont jamais en peur de se présenter sous
leurs vraies couleurs. Et franchement, quelle raison au monde fe-
rait changer les Canadiens francais d’allégeance politique, Le
principal, on peut presque dire le seul argument de M. Manion,
c’est qu’il a épousé une Canadienne francaise. Certes, Madame
Manion est une dame charmante, estimable. Mais est-ce une rai-
son pour confier le pouvoir à son mari? Ce n’est pas elle qui ad-
ministrerait le pays, aprés tout...

On utilise des montures invisi-| Au cours d’une visite à l’expo-

bles pour beaucoup de bijoux nou-| sition royale agricole à Windsor,
ri De grosses fours en dessin Angleterre, la Reine Marie s’arrê-

bico ore, sont produites par des| ta pour regarNer une minuscule
pierres précieuses montées de fa- q La plant à
con a ce que les feuilles et les pé-| T£Ur rouge. La piante, genrede
tales semblent sculptées d’un seul fraisier fleur, appelée potentille,
morceau de cristal bleu ou vert.| aurait pu être inaperçue du com-

Les saphires pâles et les algues- mun des visiteurs, parmi les cen-

marines sont façonnés dune ma-|0 qo plantes de rochers. Mais,
nière attrayante, en minuscules la Reine Mère dit : “
gerbes de gentianes ou d’anémones 12 Reine Mere dit: “Je me sou-
bleues formant une broche. Quel-| viens que mon époux admira cette
ques orfèvres choisissent des mon- fleur. Je crois que ce fut à Derby.

tures très grosses, fes incorporant Je suis très heureuse de la revoir”.
presque dans le motif. Des crois-| y, y a six ans, le Roi Georges V

sants et des courbes de formes arcourant l’exposition royale agracieuses sont composés de dia-| P ' po roy -
mants montés dans d'énormes grif-| vec la Reine Marie, admira la po-
fes de platine ou d’or. tentille.
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Peu importe quigégnère,
Pourtous deux ily ex aura.   
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LE PAPE
PIEX

Le Pape Pie XIT recut une let-
tre contenant un billet de banque
de 1,000 lires et expliquant eu
mênie temps, la disparition d’un
joyau que le Souverain Pontife a-
vait récemment perdu d’un bou-
fon de manchette. Pendant que le
Pape recevait Dlusieurs centaines
de pèlerins. il permit que son an-
neau soit passé de main en main
pour être embrassé. Le minuscule
jovau se détacha de son bouton
de manchette et cela ne fut re-
marqué que subséquemment. Les
recherches restèrent vaines. La let-
tre, sans signature, dit que le trou-
veur du jovau le considérait trop
précieux pour le rendre, mais qu’il
envoyait avec “laisir, 1,00€ lives,
pour le payer.

LE CALCAIRE
EN 1938
On extrait du calcaire de cons-

truction en gros blocs dans le Qué-
bec, 1'Ontario et le Manitoba.
Dans le Québec, il y a a Saint-
Marc des Carrières, comté de
Portneuf, trois carriéres qui pro-
duisent du calcaire gris, à Mont-
réal et dans la région environnan-
te, plusieurs carrières produisent
aussi du calcaire de même cou-
leur. En Ontario, une grande car-
rière située près de Queenston,
dans la péninsule de Niagara, pro-
duit du calcaire gris argenté et de
petites quantités de calcaire cha-
mois ou du calcaire tacheté gris
et chamois; à Langford Mills près
d'Orillia, on extrait des calcaires
chamois, gris argenté, et Lrun
qu’on emploie comme marbre et
comme pierre de construction. Les
carrières du Manitoba — il y en
a trois — sont situées près de
Tyndall et fournissent des calcai-
res tachetés gris, tachetés chamois
et bigarré. A’ part ces grandes
carrières dont les péoduits sont
expédiés au loin et jouissent d'u-
ne belle réputation, on exploite

près de Québec, de Montréal et de
Hull, dans la province de Québec
et à Ottawa, Kingston, Erin et

Wiarton, en Ontario, de petites

carrières qui fournissent de la pier-

re de construction à leur région.

Le moellon en est le principal pro-

duit. . :

Certaines compagnies d’extrac-

tion ‘vendent la pierre à tous les

dégrés de préparation, depuis le

bloc d’atelier jusqu’au produit mi-
hutieusement ciselé. D'autres com-

 

 

pagnies ne vendent la pierre qu’en.

blocs d'atelier. On utilise les dé-

chets comme pierre concassée et

moellon, pour l'enrochement et le

pavage, dans les industries chimi-

ques et métallurgiques et dans la

fabrication de la chaux. Le ton-

nage et la valeur de ces déchets

ne sont pas compris dans les chif-

fres cités plus, bas. ;
Il n’y a pas eu, au cours de

1938, de progrès importants en ce

qui regarde la production du cal-

caire de construction, si ce nest

une augmentation substantielle de

la production par rapport aux

ventes de 1937, qui avaient été de

30,134 tonnes estimées à $354,

620. Les statistiques de la produc-

tion de 1938 ne sont pas encore

complètes, mais on estime que;
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VERIFIANT L'HISTOIRE DU MEURTRIER

  
@Avat été amené où il prétendait avoir enterré la tête de madame
Florence Folillo, qu'il confessa avoir tué et démenbré, Frank
Dolezal âgé de 52 ans, poseur de brique sans ouvrage, se tourne
la tête du camera. Après examen des lieux on ne trouva pas la
tête et en plns d’autreg faits ne correspondant pas avec son his-
toire, Dolezal dû subir un antre interrogatoire des autorités qui
veulent éclaireir ce cas de meurtre. A rauche est le sheriff; , ; a
O’Donnell qui annonça que Dolezal avait confessé être le meur-
trier.

 

l'augmentation sera d'au moins 20
pour cent. Ce sont les carrières
d’Ontario et de Québec qui sont
en grande partie responsables de
cette augmentation. La valeur re
la production précitée ne concerne
que la pierre livrée polie ou en
blocs d’atelier par les compagnies
et la valeur [du travail exécuté
par les entrepreneurs en taille de
pierre n’y est pas comprise.

Il ne se fait qu’un très petit
commerce de pierre de construc-
tion entre le Canada et les autres
pays. Les exportations de calcai-
re de construction sont très fai-
bles et on ne les enregistre pas
séparément, mais la valeur des
exportations de toutes les sortes
de pierre de construction, à l’ex-
ception du granit et du marbre fut
en 1938, de $16,383 jseulement.
Les importations de toutes les va-
riétés de pierre de construction,
excepté le marbre et le granit, fai-
tes au cours de 1938, atteignirent
une valeur approximative de $34.-
754, comparativement à $43,272.
en 1937. Cette pierre importée
consiste surtout en calcaire.

Les prix du calcaire en bloc d’a-  

IMPORTATIONS
Les principales importations de

provenance canadienne au Kenya
et à l’'Ouganda en 1938 ont été
formées de voitures de tourisme

et de voitures de livraison auto-

mobiles, ainsi que de leurs pièces,

de pneus, et de machines agrico-

les, et ont représenté 1.2 pour

cent des importations totales.

 
 

telier, franco à la carrière, ont été
à peu près stables en ces dernières
années. Ils varient de 50 cents à
$1.00 le pied cube, selon la di-
mension du bloc et la qualité de
la picrre.

Les gisements de calcaire dont
on extrait actuellement de la pier-
re de construction sont avantageu-

sement situés par rapport aux cen-
tres de population, et on a des ré-
serves qui peuvent suffire aux de-
mandes présentes et futures.
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UNE VERA

les permanentes Cohti
Hélène Curtis. Fris
trique pour traitemel
Merci de votre enco
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YOLANDE
Mesdames, et Demoiselles, vous êtes
condialement invités à venir
la plus’ belle machine permanente
jamais vue ou encore arrivée direc-

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

RAIE MERVEILLE QUOI!
Une démonstration vou# sera donnée gratuitement et avec
courtoisie. Venez lavoir Zar elle en vaut la peine. J'ai aussi

fal “New Ray”.
fé: possède aussi une machine élec-
aly cuir cheveiu avec huile spécial.
gementpar le passé et vous invite

avenir.

  
  

  

voir

Parc Avenue de

Montmagny
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Nouvellettes
Ces jours derniers, votre éditeur,

en parcourant “Safety Review”, u-
ne publication éditée en Nouvelles
Galles du Sud, aperçut un article
très intéressant sur la protection
que l’on doit apporter aux yeux,
et nous nous permettons de le re-
produire ici pour le bénéfice de nos
lecteurs.

La maiorité des blessures faites
aux yeux peuvent être évitées par
le port des lunettes appropriées;
ces dernières se subdivisent en cinq
catégories : 1) choc, (projection)
(2) poussière, 3) éclaboussement,
4) vapeurs ou gaz, 5) éblouisse-
ment ou rayons trop violents. —

Les lunettes employées contre les
chocs (projections) devront être
transparents, et la monture devra

être désignée de façon à pouvoir
résister aux chocs que les verres
pourraient subir. Les verres égale-
ment devront être d’épaisseur suf-
fisante, et s’ils sont brisés, que des
éclats ne pénètrent pas dans les
veux.

Des protecteurs, genre treillis
métallique, devront être placés é-
gaiement de chaque côté, afin d'as-
surer une protection efficace et
complète, si dans le travail à ac-
complir, des éclats peuvent être
projetés de côté tels que dans les
cas de brisure de pierre ou de ci-
ment. et tout particulièrement lors-
que plusieurs hommes travaillent
ensemble ou l'un à côté de l’au-
tre. D’autres lunettes conformes
aux spécifications ci-dessus, mais
sans protecteur latéraux, peuvent
être également employés, lorsque
la projection d’un objet peut pro-
venir directement a la face de ou-
vrier comme dans le cas d’un tra-
vail à la machine.

Les lunettes contre la poussière
doivent totalement entourer les
yeux. La ventilation devra être ap-
propriée au genre d'ouvrage à fai-

re: que ce soit un treillis ou pe-
tites ouvertures horizontales ou ver-
ticales. tout dépend de la composi-
tion de la poussière, du volume des
particules, et surtout de la cireu-
lation de l’air dansl’atelier. Des lu-
nettes protectrices contre la pous-

sière devront être employées lors-
qu’il s'agit de nettoyage à lair
comprimé ou dans les élévateurs à
grain, les moulins à ciment, et dans
n'importe quel endroit sujet à la
poussière. Dans tous les cas, ces
lunettes devront avoir des verres
transparents.

Les lunettes contre les éclabous-
sements, soit d’acides, d’alcalis, de
matières corrosives ou de métal en
fusion devront être d’un type tout
à fait spécial. Elles devront avoir
des oreillères dont les bords seront
en caoutchouc ainsi que le cordon
de fixation. Les lunettes seront aé-
rées de telle manière qu’elles ga-
rantissent parfaitement contre tou-
te projection d’acide ou de métal.
Les orifices de ventilation seront
suppriméssi les fumées d’acide sont
trop nuisibles pour les yeux et les
oreillères seront munies de pneu-
matiques produisant une adhéren-
ce complète, S’il y a gêne pour la
respiration, il faudra faire usage de

 
masques appropriés. Egalement,
pour ces cas-ci, le verre devra être

transparent.

Maintenant, dans les cas où il
faut se protéger contre les vapeurs
où gaz, il faudra se servir des lu-
nettes identiques à celles employées
contre les éclaboussements, mais
cependant elles ne devront avoir
aucun orifice de ventilation.

“Pour ce qui est des lunettes em-,
ployées pour la protection contre
les éblouissements, elles devront a-
voir' des verres colorés afin de ré-
duire l’éclat trop brillant. L’on peut
se servirde ces lunettes sans qu'’el- les dient de protecteurs. Cependant
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@ N’avez-vous pas une permanente à
saison d’été? Vous aurez en vous adressant au SALON de MONT-
MAGNY ‘le bonheur d’être satisfaite ainsi que d’avoir une coif-
fure garantie pour plusieurs mois.
@Permanente à la machine DIAMOND sans fil ou HALLIWELL
avec fil.
@ Aussi à prix spécial permanente “HELENE CURTIS” sans fil
ou chauffage à I'électricité, PROCEDE NOUVEAU avec un ré-

“sultat sans précédent.
©COIFFURES et

Pour vos appointements

adressez-vous toujours au

Salon Montmagny
Mlle Adèle Green

En face de l’église de
Montmagny

Téléphone: 96

Salon

ONDULATIONS, “MARCEL”,
aussi traitement à l’huile.

CR

PERMANENTES
AU  

de Coiffure
Montmagny

vous faire faire pour la=

“KOMOL”,  
 

afin de se protéger adéquatement
les yeux contre la réverbération,
l’on doit porter des lunettes avec
verres de couleur jaune-orange ou
bleu-clair qui ont la propriété d’ab-
sorber les rayons infra-rouges ou
ultra-violets. Les protecteurs laté-
raux devront être aussi agencés a-
fin d'empêcher la lumière extérieu-
re de pénétrer par les orifices de
ventilation.

L’on ne doit jamais se servir de
lunettes à partie nasale métallique
en travaillant à quelque opération
électrique. Enfin,les lunettes en ni-
Lro-cellulose ou autre matériel in-
flammable ne doivent jamais être
utilisée en aucun Cas.

REGARDEZ OU VOUS

ALLEZ

Le piéton est un réel problème
de la circulation, et les chances
sont qu’il en sera ainsi jusqu’à ce
qu’il apprenne à songer lui-même
à sa propre sécurité, En 1938, aux
Etats-Unis, 12,50C piétons furent
tués par le trafic; de ce nombre,
les deux tiers avaient violé quelque
règlement de la circulation ou a-
vaient commis quelque infraction à
la prudence, N'est-ce pas là une
raison suffisante pour assumer la
maîtrise sur lui ? Plus que jamais
auparavant les piétons ivres, rê-
veurs, distraits ou insouciants res-
sentiront-ils la rigueur de la loi.

POUR LES FEMMES SEU-

LEMENT

Demandez à votre femme : “Pré-
fères-tu conserver ton époux sain
comme une balle ou aimes-tu mieux
retirer un salaire de compensation
comme résultat d’un accident dont
il a été victime à l’ouvrage” ? Sans
doute cette question est absurde. 11
va sans dire que vous aimez cent
fois mieux voir, chaque soir, votre
époux revenir au logis, heureux et
satisfait.

Cependant, vous arrive-t-il quel-
quefois de discuter avec lui de l’im-
portance de toujours accomplir son
travail avec sécurité ? Sinon, pour-
quoi ne le feriez-vous pas ?

Presque tous les ateliers où un
ouvrier sécuritaire travaille, s’inté-
ressant à la question de la sécuri-
té. De fortes sommes sont dépen-
sées chaque année dans le but de
protéger les ouvriers — les machi-
nes ont les gardes protectrices ap-
propriées, — les outils maintenus
en bonne condition — l’on se sert
de matériaux de premier ordre —
les machines, les chaînes et les
grues sont inspectées et mises à l’é-
preuve régulièremnt. _

Des inspecteurs de sécurité font
leurs inspections régulières, don-
nant les conseils et recommanda-
tions aux ouvriers et contremai-
tres, afin d’éliminer toutes causes
prochaines ou probables d’acci-
dents.
Des postes de premiers secours

ont été établis afin de porter les
premiers soins lorsqu’un ouvrier se
fait blesser d’une façon ou d’une
autre.

Avec tous ces avantages, il est
donc du devoir de l’ouvrier, de son-
ger à sa propre conservation.

Il est peut-être opportun pour
vous mesdames, de savoir que la
majorité des accidents sont causés,
non pas par défaut de machinerie
ou de l’équipement, mais plutôt par
Yincurie et l’insouciance de l’ou-
vrier. Et il arrive même souvent
que ce n’est pas l’ouvrier insouci-
ant qui se fait blesser, mais plutôt
lun autre qui travaille tout près de
lui.

 

 

 

 

 

   
 

, . a . .
L'Homme avec l’échelle: — “Dépêchez-voug ,je suis venu, pour
nettoyer les chassis,

 

POTINS
FINANCIERS
Ville de Beloeil

La Ville de Beloeil a vendu au
Crédit Anglo-Français Limitée u-
ne émission de $35,900 d’obliga-
tions 4 3 1-2 pour cent échéant
en série de 1 à 20 ans.

Commission scolaire catholique
de ville Mont-Royal
La Commission scolaire catholi-

que de Ville Mont-Royal a adju-
gé à la Dominion Securities Cor-
poration Limited son émission de
$42,600 d’obligations 4 pour cent
échéant le ler juin 1940 a 1954,
au prix de 99.08.

Ecoles protestantes d’Arvida
La Banque Canadienne Natio-

nale et Harrison & Co. Ltd ont
acheté une émission de $68,000
d’obligations 4 pour cent échéant
le ler juin 1941-59 au prix de
101.21

Canadian Vickers Limited
Canadian Vickers Ltd. n’a pas

payé le coupon du ler août sur
ses obligations 6 pour cent échéant

 

BESTIAUX
Les Etats-Unis ont importé 50,-

964 têtes de bestiaux du Canada
durant la période du ler avril au
30 juin 1939, ce qui a représenté
98.54 pour cent du contingent at-
tribué au Canada, conformément

| a VAccord commercial entre le Ca-
nada et les Etats-Unis pour le se-
cond trimestre de l’année.

 

en 1947.
Il en sera de même pour les

coupons dûs le ler août sur les
obligations 6 pour cent Montreal
Dry Docks Ltd, échéant le ler
février 1948,

Saint-Jérôme —Lac St-Jean—
La municipalité de la paroisse,

la municipalité du village et la
commission scolaire de St-Jérôme
du Lac St-Jean, rachèteront par
anticipation, le ler septembre pro-
chain, un montant de leurs obli-
gations.

Par L.-G. Beaubien & Cie, Ltée
84 ouest, rue Notre-Dame,

Montréal 
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LA VICTIME: — Ne bougez pas ou je vais éternuer.
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NOTRE CREDO DEMOCRATIQUE ~[LELOGEMENT
Nous sommes fiers, à bon droit,

de notre démocratie qui fut con-
quise et nous fut léguée par lcs
fondateurs de ce pays. Mais si
nous voulons qu’il soit toujours un
Etat dans lequel Je peuple exerce
la souveraineté, si nous voulons
conserver nos libertés et nos droits
il importe que la nation soit ani-
mée des mêmes dispositions qui
donnèrent naissance à notre dé-
mocratie. Et notre premier devoir
consiste moins à combattre ses en-
nemis de l’extérieur qu’à voir à
la conservation des idées, des sen-
timents et des principes qui cons-
tituent l’aliment indispensables à
la subsistance d’une démocratie
telle que la nôtre.
La démocratie nous a été don-

née en héritage, mais cela ne cons-
titue pas son immortalité. Pour
qu’elle dure, il faut qu’elle renais-
se,,pour ainsi dire, avec chaque
génération, car elle est la résul-
tante des qualités individuelles des
citoyens; d’un sage usag2 des
droits, des libertés et des privilè-
ges dont jouit la nation d’une par-
ticipation appropriée des électeurs
dans l’administration de la chose
publique; de l’accomplissement
des devoirs de chacun, ayant le
bien général du pays pour objec-
tif.
Comme on le voit, la démocra-

tie est plus une question de di-
gnité de la personne humaine qu’-
un système de gouvernement poli-
tique. Aussi, la différence qui exis-
te entre une démocratie et une
dictature, est grande. Auprès de
la première. l'Etat est le serviteur
du peuple; selon la seconde, c’est
Te peuple qui est le serviteur de
l’Etat. Dans une démocratie, le
peuple exerce la souveraineté;
chez une dictature. on conduit les
foules comme on mèêne des trou-
peaux de moutons, et l’on se main-
tient au pouvoir grâce à une pro-
pagande étendue et à la contrain-
te.
Nous savons dans lequel de ces

«eux camps se trouvent l'esprit et

le respect des enseignements du
Christ. Jésus, en parlant de la va-
leur de l’existence humaine, quand
il dit: “Ce n’est pas la volonté
de votre Père... qu’un seul de
ces petits périsse”, quand il parla
de l’enfant prodigue, de la drach-
me perdue, quand il déclara que

 
 

@Paul Derringer est l’étoile des
Cincinnati Reds encore cette an-
née. Après une grosse saison en
1938 après avoir gagné plus de
parties que tout autre lanceur
de la ligne Nationale, excepté
Billy Lee. Comme nouveau venu
en 1931 Paul attint son meilleur
en 1933 et fut vendu au Cincina-
ti par le St. Louis maintenant il
est encore en téte et trés popu-
laire avec les admirateurs du
jeu.

 

 

 

“le sabbat a été fait pour l’hom-
me et non l’homme pour le sab-
bat”, il fondait en même temps
qu’une nouvelle religion, la démo-
cratie occidentale, car notre dé-
mocratie doit sa naissance à deux
sources principales: Yexpérience
des anciens Grecs en matiére de
gouvernement populaire et la di-
gnité de la personne humaine
qu’enseigne le Christ.

Tl n'est pas facile pour les dic-
wareurs de comprendre la valeur
de nos institutions démocratiques
et vuilà pourquoi ils sen moquent.
Ils ne peuvent concevoir qu’une
nation puisse se dunner un gou-
vernement et combattre l'adminis-
tation dans certains cas et même
lu. résister parfois. Cependart. 1!
y a quelque chase gui est bien
au-dessus de lvu: gouvernement
civis et qui s’apnel'e le vrai. Or.
c'est précisément par la discus-
sion. par la lutte des partis, par
la critique éclairée et sincère des
groupes, des monor'tés que se fait
li lumière. Chez nous les citoyens
ne sont pas les esclaves du gou-
vernement. Ils peuvent méme com-
battre le gouvernement sur une
mesure qui irait à l’encontre de
la dictée de leur conscience. Ils
peuvent répéter la parole famea-
se: “Il vaut mieux obéir à Dieu
qu'aux hommes”,
On parle beaucoup aujourd’hui,

des ennemis extérieurs de nos ins-
titutions démocratiques, de dicta-
teurs qui sont une menace pour la
paix. Le danger d’un nouveau bou-
leversement est si grand qu’il fau-
drait être insensé pour ne pas le
discerner. Cependant, il existe un
danger plus grand, pour nous, et
ce danger n’est pas à l’extérieur.
11 est au sein de la nation. Il vient
de l’inégalité des citoyens, laquelle
gâte la fraternité, détruit la loyau-
té, nous divise économiquement et
gêne la marche ascendante de no-
tre démocratie. En tant que chré-
tiens et citoyens libres, nous de-
vons nous rendre compte qu’il ne
peut exister de démocratie politi-
que sans démocratie économique.

L’ordre doit régner dans une
grande nation _telle que la nôtre.
Il faut qu’il y règne si nous vou
lons obtenir l’harmonie au lieu du
désaccord, la bonne entente au
lieu de l’anarchie. Et il n’y a que!
deux moyens d’assurer l’ordre: la
contrainte ou la bonne volonté.
Le premier moyen c’est la dictatu-
re, et le second, la démocratie.
Dans tout pays, plus nous avons
de l’un, moins nous avons de l’au-
tre. Soyons “fiers de nos libertés,
mais gardons-nous des abus.

Le développement de la dignité
individuelle, la reconnaissance de
Pautorité divine sur toutes nos
institutions humaines, un amour
jaloux de la liberté mais non sans
la fraternité et légalité, l’édifica-
tion d’une société humaine, voilà
ce qu’on a droit d’espérer d’un
peuple libre.

POUDREDE
POISSON

La production de Ja poudre de
poisson au Royaume-Uni s’est ra-
lentie récemment, partiellement à
cause du désarmement d’un cer-
tain nombre de chalutiers, mais
surtout comme résultat de I'ap-
plication d’ententes internationales
visant à la réglementation de la
dimension minimum des filets.
Ceci a entraîné une pêche beau-
coup moins abondante d’un pois-
son trop jeune, qui est toujours
envoyé aux établissements de ré-
duction en poudre. Les stocks ac-
tuels de poudre de poisson sur le
marché du Royaume-Uni sont très
bas, peut-être plus bas que de-
puis un bon nombre d'années.

 

   

“Les différents plans de loge-
ment en Afrique du Sud intéres-
sent le Canada puisqu’ils ne sont
pas sans offrir des chances d’affai-
res aux fournisseurs canadiens de
bois pour toitures, de portes, de
lambourdes, de parquets et, dans
une certaine mesure, de bardeaux
de cèdre. Ils donnent lieu égale-
ment à une grosse demande d’ar-
ticles de quincaillerie et de pro-
duits hygiéniques”. C’est ce que
déclare M. H.-W. Brighton, sous-
commissaire du Commerce du Ca-
nada a Capetown, dans un rapport
adressé récemment au Ministère
du Commerce.
M. Brighton ajoute que la Com-

mission du Logement Centrale,
qui est chargée par le Gouverne-
ment de distribuer l’aide de l’E-
tat sous forme de prêts aux mu-
nicipalités et aux sociétés de cons-
truction en vue de l’abolition des
taudis et du logement dans de
nouvelles habitations, a engagé
jusqu’à maintenant L18,266,000
des fonds de l’Etat. Ces fonds ont
consisté en L13,000,000 pour
des plans “sous-économiques”, qui
est l’expression employée dans le
cas des plans du début destinés
principalement à aider les classes
pauvres, et en L5,000,000 pour
des logements économiques. Le
gouvernement a aussi fourni L100,
OOO pour le logement des vieil-
lards pauvres et des personnes
frappées d’incapacité totale, et
L166,000 pour des prêts pour lo-
gement par l’intermédiaire de so-
ciétés de construction. En outre,
L2,800,000 doivent servir à des
logements dans de nouvelles habi-
tations et L3,000,000 à l’aboli-
tion des taudis.
Sous le plan de logement éco-

‘nomique un total de 16,397. habi-
tations, y compris des hôtels. a
été construit ou est en cours de
construction, dit-il en terminant,
tandis que sous les projets sous-
économiques 15,398 habitations
ont été construites ou sont en
cours de construction.

PREFACE
Il m’est d’autant plus agréable

de préfacer ce livre qu'il est l’oeu-
vre d’un fils de la France et de le
Belgique, et qu’il s’inspire des sen-
timents de l’amitié entre les deux
pays, si chère à tous les coeurs fran-
çais. La Belgique et la France, qui
ont souffert et triomphé dans une
même épreuve, doivent demeurer ñ-
dèles aux inspirations de cette gran-
de époque, et unies pour leur salut
commun et la sécurité de l’Europe.
Tout ce qui tend à les rapprocher
davantage contribue à fortifier Ja
pax

Dans les pages qui suivent. écri-
tes avec simplicité et objectivité,
l’auteur retrace sa vie d’adolescent,
d’où le titre qu’il a donné à son
ouvrage, Homme de bonne volonté,
il n'y a pas laissé de place à la
haine, mais bien plutôt à l’espoir
d'arriver un jour à une heureuse
modification dans les rapports de
la France et de l’Allemagne, qui pè-
sent d’un poids si lourd sur l’avenir
de la civilisation.

Ancien interprète à l’Etat-Major
du Maréchal FOCH, ancien colla-
borateur estimé de Monsieur Jules
CAMBON, Monsieur Heusghem a
consacré de nombreuses années à
l’étude de questions internationa-
les. En livrant une expérience et
des idées qu’on lui saura gré d’a-
voir rendus publiques, il affirme son
culte du souvenir, et il apporte une
contribution intéressante à la con-
naissance du problème psychologi-
que qui domine cette partie du con-
tinent, où court une frontière trois
fois franchie en un mêmesiècle par
un même peuple.
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1 rue de ’Eglise —

 

FORTE REDUCTION SUR
| TOUT MON ASSORTIMENT

    

Quoique la saison ne soit pas encore très avancée, une rédue-

tion appréciable sera consentie sur tout mon assortiment de

chapeaux d’été que j'ai actuellement en mains.

Venez voir mon assortiment.

MLLE IRENE GREEN
Modaste de chapeaux

Montmagny

 

  

 

 
  
 
  

  

TELEPHONE: 65
CASIER POSTAL 366

AMBULANCE
La Maison J. M. COLLIN a maintenant & la disposition du
public une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR-
GON qui assurent un service rapide et peu dispendieux.

a

des Funérailles

~ JLM.COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue 8t-Thomas

Montmagny

COURTOISIE - -

 
—5

LAURENT NORMAND

Embaumeur Licencié

TELEPHONE: 38

—Entreprises Funéraires à prix raisonnables.

—Représentant autorisé de la Maison PENNEYS’ fleu-
riste de Québec.

—Fleurs naturelles pour toutes circonstances

M. Laurent Normand est embaumeur et directeur

+
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| C'est FACILE
de gagner une de ces splendides

AUTOMOBILES/

 

 

 

 

pa

 

Aie !
--Regardez-moi ça !

GAGNEZ-EN UNE POUR VOTRE PETIT GARS OU VOTRE PETITE FILLE

C’est facile... vous n’avez pas besoin d’être un “encyclopédiste” pour participer à ce concours. c’est si simple que même vos enfants
peuvent vous aider. Pensez un peu comméils vont être fiers de leur automobile KIK. Elleest solide, bien construite, faite pour les
coups et, croyez le ou non elle est munie d’un klaxon et de lumières électriques. Mais ce qui va rendre les gagnants encore plus
contents, NOUS INSCRIRONS LEUR NOM SUR LA PORTE DE SA VOITURE. Donc ne retardez pas, allez-y, commencez tout de
suite. Nous vous souhaitons bonne chance à gagner une de ces automobiles KIK pour laquelle vous donneriez bien $25.00.

CETTE AUTOMOBILE SERA DONNEE A LA FIN DU MOIS
D'AOUT. ELLE SERA EXPOSEE DANS LES VITRINES DE

DIFFERENTS MAGASINS DE MONTMAGNY

LE BREUVAGE
FAVORI DE
PARTOUT LE
PAYS

Concours des petits

> 9

 

POUR
MONTMAGNY

 

 

Les fabricants de KIK veulent savoir pourquoi vos enfants aiment que vous achetiez KIK. Demandez leur cette question et écri-
vez ce qu’ils vous diront dans l’espace plus bas. (Servez-vous d’un crayon bien noir). *

Mes enfants veulent que j'achète KIK parce que: ……. …… … oo coe ve coos ooo oe oan
(commencez votre réponse ici)

‘Je m'engage à reconnaître la décisiondes juges comme finale et décisive

1385 automobiles seront données aux cent trente-cing
meilleures réponses reçues chaque mois. Vous pouvez en-
voyer autant d’entrées qu’ils vous plaira chaque mois en
vous servant d’une simple feuille de papier mais en n’ou-
bliant pas d’inclure les 3 capsules avec chaque entrée.

Mettez sous enveloppes 3 capsules de bouteille de KIK
avec cette présente formule, adressez CONCOURS DES
PETITS COMPAGNIE KIK et remettez le tout au mar-
chand qui vous sert de KIK avant le 31 de août.

J’achète mon KIK de

Nom .... ....

Adresse …. …. vee ci veer et vee ae

Ii GRATIS | 8i votre nom est écrit sur une entrée gagnanteAvis important aux

vous recevrez 5 caisses de KIK — GRATIS!détaillants de KIK

Pare neut

NOTRE-DAME
DUROSAIRE
VA-ET-VIENT

Mme Paul Langevin et Milles
Rosalie Langevin et Simone Fau-
chon, étaient de passage a Québec
dernièrement.

—e—

Mile Anne-Marie Castonguay,
est en promenade chez M. et Mme
Gérard Castonguay.

—e—

Milles Jeanne et Germaine La-
brecque et Simone Fauchon, é-
taient en promenade à Montma-
gny, ces jours derniers.

—e—

Mmes Luc Godbout, Jos. Mont-
miny, Albert Fauchon, Eliodore
Langevin, Omer Langevin, Alph.
Collin et Mlle Georgiana Godbout
étaient de passage a Berthier, lors
d’un récent pique-nique.

—e—

M. et M'me Eddy Gauvreau et
Mlle Jeanne Labrecque et M. C.-
Eugène Giasson, sont allés à Ber-
thier, dernièrement. +

—e—

MM. Thomas Mallet, Benoît et
Guy Normand, étaient de passage
en notre paroisse, ces jours der-
niers.

 

—e—

M'M. Napoléon Guimont et A.
Brie, du Cap St-Ignace, étaient
en promenade dans notre paroisse
dernièrement.

M. Georges Collin, de St-Pier-
re de Montmagny, était de nassa-
ge dans notre localité, ces jours
derniers.

—e—

Nous souhaitons un prompt ré-
tablissement à Mlle Germaine La-
brecque, qui est actuellement à
I‘Hétel-Dieu de Québec.

—e—
BAPTEME

M. et Mme Pierre Langevin,
font part à leurs parents et amis
de la naissance d’une fille bapti-
sée sous les prénoms de Marie-
Louise. Parrain et marraine, M.
et Mme Eusèbe Langevin, grands-
parents de l’enfant.

SAINT-PIERRE
M. et Mme Léon Blais, (Mar-

the Morin), sont heureux de faire
part à leurs parents et amis de
la naissance d’une fille, baptisée

| le 24 juillet, sous les prénoms de
Marie-Joséphine-Louise. . Parrain
et marraine, M. J.-Fd. Blais et
Mme Vve Narcisse Blais, grand-
oncle et grand-mère de l’enfant.
Porteuse, Mlle Jacqueline Morin,
tante de l’enfant.
Nos félicitations.

LES PISSENLITS
SUR LES
PELOUSES

Les mauvaises herbes sont les
ennemis ,de la pelouse, et clles
causent probablement plus d’en-
nuis et de désappointemrents que
toute autre chose, dit M. M.-B.
Davis, horticulteur du Dominion.
Le meilleur moyen de détruire les
pissenlits et les plantains est de les
couper à la béchette, et on peut
les faire disparaitre par ce moyen
si l’on a le dos assez solide. Dans
les régions où la pluie n’est pas
trop copieuse et sur les pelouses
non arrosées, des applications de
nitrate de cuivre se sont montrées
avantageuses. Le Dr McRostie du
Collège d’Agriculture de l’Ontarin
a obtenu des résultats remarqua-
bles par ce moyen pour la sup- 

/ 
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pression des pissenlits.
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VOTRE SAVOIR EN
BIENSEANCE

Comment vous rendre compte
de votre degré de connaissance en.
bienséance. Répondez aux ques-
tions suivantes et comparez ensui-
te aux réponses ci-dessous:

QUESTIONS
1.— Est-il nécessaire après une

visite à des amis de longue date
de leur écrire pour les remercier
de leur hospitalité ?

2— Une dame en visite chez
une amie doit-elle aider aux tra-
vaux de la maison si l’hôtesse n’a
pas de servante ?

3.— La visiteuse doit-elle don-
ner un pourboire à la servante de
la maison après un séjour chez u-
ne amie ?

4— Une dame en visite chez
une amie doit-elle quitter la mai-
son même si celle-ci insiste - pour
la garder quelques jours de plus ?

5— Uninvité ayant averti ses
hôtes de l’heure à laquelle’ :! doit
arriver peut-il changer cette heu-
re à volonté ?

6— Que feriez-vous si, en vi-
site chez un jeune homme dont
vous ne connaissez pas la mère ?

Apporteriez-vous un cadeau à
cette dame ?

Ou lui feriez-vous parvenir un
cadeau à votre retour chez vous
en lui faisant part sur une Carte
du plaisir que vous avez goûté à
ces quelques jours. passés--chez el-
le ? an

REPONSES
1— Oui
2.— Oui.
3.— Oui.
4— Oui.
5.— Oui. .

6— Il est bien de faire par-
venir un cadeau. -

 

 

Les bonnes

   
Une recette expérimentée qui

empêchera le duvet, qui parfois
vous désole, d’envahir vos jam-
bes : passez de temps en temps la
pierre ponce... Si vous opérez a-
vec patience, vous verrez votre du-
vet disparaître radicalement, I] ne
suffit que d’un peu de perzévé-
rance.,

*

Si vous avez le visage fatigue,
mettez trés peu de rouge et pla-
cez-le très baut sur les pommet-
tes, ‘légèrement en biais vers les
tempes. Poudrez très légèrement
pour le jour.
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UNE LIGNE
DE BEAUTE

Tout dernièrement. le chroni-
queur maritime de “L’Evènement-
Journal” annonçait l’arrivée à Qué
bec, a bord du paquebot “Duchess
of Atholl”” de deux ieunes filles de
Toronto qui revenaient du con-
grès annuel de la ‘“Women’s Lea-
gue of Health and Deauty”, tenu
a Londres. Au cours de l’inter-
view donné par ces deux déléguées
celles-ci auraient déclaré que la
province de Québec devrait, elle
aussi, organiser sa ligne ‘le beau-
té féminine.

Le reportage s'arrête à la sim-
ple mention de ce fait, probable-
ment parce que, étant homme et

s'occupant peu de vce qui paraît
dans la page féminine de son
journal, le journaliste québecois
n'apprécie pas à leur juste valeur,
les problèmes qui nous confron-
tent, nous autres, femmes.

Mais oui, cousines, pourquoi
n’existerait-il pas, chez nous, une
ligue de beauté ? On s'occupe de
l'amélioration des races chevali-
nes, on s'inquiète de l’amaigrisse-
ment des boeufs et de la dépopu-
lation des bergeries. On propage
et perfectionne l’incubation des
poulets. On se passionne pour la
pêche à la morue, la destruction
des chenilles, pour l'institution des
caisses d’épargne... et j'en pas-
se. Mais on n’a pas encore cru
que la beauté des femmes valait
la peine d'être encouragée et pro-
pagée à l'instar de la culture des
patates et des choux !

Pourtant la beauté des femmes
n'est-elle pas plus utile... et plus
rare (hélas) que la beauté des
chevaux.

La beauté est la grande obli-
gation et méme la mission de no-
tre sexe, cousines. Plus que ja-
mais, la femme doit s’efforcer de
plaire. Co

On nous accuse de coquetterie
— mais si la coquetterie est un
défaut, qui devons-nous en accu-
ser, sinon nos ‘“seigneurs et mai-
tres” ? Nous devons défendre no-
tre beauté, car en le faisant, nous
défendons notre amour, notre bon-
heur.
E tles déshéritées du sort, les

laides ? Il n'existe pas de femme

qui soit absolument laide. Chacu-

ne de nous possède soit une jolie

tête, de beaux traits, de beaux

yeux, une belle chevelure — en

un mot, un avantage dont il faut
tirer parti.

Dans la lutte pour protéger ou
mettre en valeur notre beauté,

nous devons d’abord et surtout,

observer ponctuellement les pré-

ceptes de la nature et de I'hygie-

ne. Pénétrons-nous bien de cette

vérité que la santé est le meil-

leur cosmétique. Quant aux peti-

tes imperfections du visage, au

manque de souplesse de la taille,

à l'excès d’embonpoint ou de mai-

greur, aux vilains cheveux... tou-

tes ces choses peuvent, sinon se

corriger complètement, du moins
s'atténuer en partie.

Maintenant, cousines qui me

lisez, allez consulter votre miroir.

Faites l’inventaire de vos qualités

et de vos défauts physiques. puis

vite, écrivez un mot à votre Cou-

sine Blanche (son adresse: 197

ouest, rue Ste-Catherine, Mont-

réal) pour lui demander ceux des
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gros volume, paraît-il, sur This-
-toire de la perruque à travers les

puisque Martial et Juvénal se mo-
quent des femmes, qui, de leur

faux cheveux, et des hommes dont
les cheveux changeaient de cou-

ne voulons pas remonter si lgin
dans le passé. Contentons-nous de

on a vu au Canada tout comme
dans la vieille France, la perruque

la perruque carrée, la perruque de
Palais, la perruque ronde, la per-

In perruque à oreilles, la perruque
à deux queues, la nerruque à ca-

il y avait des perrugses pour tous
les goûts.

|

Il y aurait de quoi à faire un

âges. Elle était connue des anciens

temps, se rajeunissaient par leurs

leur selon les saisons. Mais nous

noter que, sous le régime français

de ville, la perruque de campagne,

ruque à bourse, la perruque nouée,

lotes, etc, etc. Comme on le voit,

Ta perruque éfauit surtout por-

 

feuillets qu’elle a fait imprimer à’ 

 

votre intention, qui vous permet-
tront de savoir comment rémédier
à tel ou tel défaut. Je vous rap-
pelle que ces feuillets traitent des
sujets suivants : soins du visage,
des yeuxè des mains, des pieds,
des cheveux... excès de graisse,
maigreur, le développement des
poitrines plates, la suppression
des poils enlaidissants, la transpi-
ration excessive. Je ssrai heureuse
de vous adresser ces feuillets con- :
tre l'envoi dun timbre de trois,
sous... et ces feuillets ne com-
portent aucune réclame, mais sim-
plement des conseils dictés par ma
longue expérience dans les soins
de beauté. Ecrivez tout de suite...
avant de l’oublier !  Cousine Blanche.

—

LA MUSIQUE
MENE A TOUT...

Ray Ventura et ses “collégiens
vont tourner un second film “Tour-
billon de Paris”. La musique na-
turellement, sera de Paul Misraki,
mais l’auteur de “TOUT VA TRES
BIEN MADAME LA MARQUI-
SE” ne se bornera pas cette fois
à composer des airs-vedettes. Il
veut être lui-même vedette, et Ray
Ventura lui a dit:
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“Joue dans notre film... On te
donne un rôle”

C’est ainsi que Paul Misraki fe-
ra ses débuts à l’écran comme ¢o-
médien dans “TOURBILLON DE
PARIS”.

 

 

tre nar la nobles:e, mais elle n’é-
tait pas le privlèsz exclusif de
cette classe de la société.

L'Felise a tou.ours eu la per-
tique en horreur, du moins pour
ie clergé. Un M. Thiers — pass
l’ancien président d: la France —
a public tout un traité pour mon-
nor que la perruque est une pa-
rure mondaine et indécente chez
“in evclesiastique. 11 va même plus
am. 1: perruyuz houclie et pou-
drée d’après lui, est directement
contre :es décrets et les canons des
conciles. Un abbe a. visage fleuri
reievé d'une jolie perruque lui pa-
raît un monstre dans l'Eglise,

La perruque ornementée pour
les prêtres s’introduisit dans la
Nouvelle-France mais Ma: Dos-
quet, ges 1733, lui donna le coup
de grâce.
Dans son mandement “pour re-

médier à certains’ abus” du 24 fé-
vrier 1733, Mar Dosquet, écri-
vait:

“Quoique nous né puissions dé-
sapprouver l'usage des perruques
à ceux qui ont peu de cheveux
dans un pavs où le froid est ox-
cessif. nous défendons à tout ec-
clésiastique de la perter sars né-
cessité et sans en avoi* obxenu la
perinission par écrit de nous ou
de nos grands vicaires: te qui n
s'accordera qu'à la cunditien qu
la porte si mod»ste qu'on puisse
juger que le senl besois la fait
prondre”. — P.-G. RL

(Le bulletin des Recherches Iis-
toriques.

n
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BEBE À
L’ESTOMAC DÉRANGÉ?
LE PETIT estomac de bébé est facilement
dérangé. Mais il ‘est facile de le remettre
d’aplomb si vous savez comment faire. Voyez
ce que dit Mme M. S, Alway, de London, Ont.:
“Les Tablettes Baby's Own sont une aide pré-
cieuse au premier signe de dérangement d’esto-
mac, pendant la dentition ou au début d'un
rhume. Elles débarrassent l’organisme des toxi-
nes et assurent un sommeil reposant. Mon bébé
ne me fait jamais passer de nuits blanches.”
Et voici ce que dit Mme W. R. Sharp: “J'ai

nourri ma fillette peu de temps après avoir été
effrayée par un accident d'automobile, et céla
la dérangea tellement qu’elle fut sur le point
d'avoir des convulsions. Je lui donnai des
Tablettes Baby’s Own et elle cessa bientôt de
crier pour s’endormir. Quand elle se réveilla,
elle était dans son état normal.”

Egalementefficaces dans les cas de diarrhée,
coliques, léger croup, constipation et fièvre
légère. Sucrées, faciles à prendre, inoffensives;
elles agissent rapidement. Certificat d’analyse
dans chaque boîte. Achetez-en une boîte
aujourd’hui car la maladie frappe souvent la
nuit, 25 cents. Vous serez remboursée si vous
n’êtes pas satisfaite.

 
 

DERNIER
CRIE

Après, les tailleurs noirs, des
tailleurs blancs.

w

Des fleurs en soie, sur les cha-
peaux et à la beutonnière,

-

Avec les robes, blanches, noires
cu noires et blanches, une ceintu-
r de daim, de faille ou de moire,
en couleur.

J

Des paranluies dignes de ce
nom. genre parap'as d'homme,
Rauts, grands et à manche recour-
vé,

*

Des imprimés, Jdestmés aux ro-
hes légères, à rayures de teinte u-
ue, alternant avec des rayures, deIs

même dimension, imprimées de
fleurcttes.

Des robes travaillées de plis
cousus, formant quadrillés, de plis
“rel‘gieuse” de dimensien décrois-
sante vers le haut du corsave, des
robez ornées de nervures. de fron-
23, de bouill nes coulissés très
anement,

*

Nombreux sont, cet été, les cha-
Deaux qui Taissent apparaître Jes
cheveux, soit sur li nuque, soit
sur le de:sus de la tête. Cette fan-
taisie convient mieux à la ville,
pour un thé élégant, un ‘liner au
restaurant, qu'à la campagne. Hs
"nt plus seyants aux jeunes fem-

mes qu'à celes d’un certain âge.

 
 

(
@ Avec son sourire, qui la rendit si popu ire au Canada, sa, M

L'Association du Conseil de: Comté à k salle du Comté à Londres,

 
    

 
ajesté la reine gonyerse gaiement avec les délégués à la réception de

durant que le Roi à droite s’entretient avec Madame Chamberlain.
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POST
Ste-Anne de

@ SAMEDI, le 5 AOÛT

—Heure solaire—

7.30 Joyeux Réveil

8.15 Prière du matin

8.30 Bonjour et Bonne Journée

9.15 Blaguons, c’est l'heure

9.45 Moment classique

10.00 Votre courrier

M. Desjardins

11.00 Vos préférés

11.30 Agence de Voyage C. H. G. B.

11.45 Les ondes sonores

1200 Un spot... un disque

H. Bruneau

J. B. Laliberté

La Cie Légaré Ltée

Hôtel St-Louis

Teinturerie Française

12.15 Radio-Journal Rock City

12.30 Chantons avec Paris

1.00 Un peu de tout

1,30 La chanson anglaise

1.45 Cordes mélodiques

2.00 Nos disques classiques

2.30 Piano populaire

2.45 Le monde du sport

3.00 Heure classique

4.00 Méli-Mélo

5.00 Cocktail musical
5.30 Mélodies à l’orgue

5.45 Rendez-vous des artistes

La Cie Légaré Ltée.

6.00 Nostalgie

6.30 Une demi-heure d'entrain

J. B. Laliberté

M. Desjardins

7.00 Les danses de nos pères

7.15 Rina Ketty

7.30 Le monde du sport

8.00 Au pays du Tzar

8.15 Au coin de l'atre
O Canadal

 

e
@DIMANCHE, le 6 AOÛT

—Heure solaire—

11.55 Horaire des programmes °

12.00 Programme Fonderie L'Islet

12.30 Programme Audet d’Anjou

1.00 Après-diner

1.30 Les grands maîtres

2.00 Symphonie

2.30 Sur la scène lyrique

3.00 Fantaisies ,

3.30 Les maitres du violon

violoncelle

3.45 Musique religieuse

4.00 Les plus beaux disques

5.00 Au bal musette

5.15 Ecoutez les jeunes

5.30 Nostaigie

6.00 Horaire de la soirée

Au café parisien °

6.30 Les ondes joyeuses

6.45 Autobus Lemelin
7.00 Heure

11,00 Fin des émissions

O Canada!

Provinciale

©
@ LUNDI, le 7 AOÛT

—Heure solaire—

7.30 Joyeux Réveil

8.15 Prière du matin

8.30 Bonjour et Bonne Journée

9.15 Blaguons, c’est l'heure

9.45 Fantaisies

10.00 Votre courrier

M. Desjardins

10.45 Un brin de causette avec

Jeannine—Vachon et Fils

11.00 Musique symphonique

11.30 Agence de Voyage C. H. G. B.

11.45 Vagabondage musical

1200 Un spot... un disque

H. Bruneau

J. B. Laliberte

La Cie Légaré Ltée.

“ Hôtel St-Louis

12.15 Radio-Jouraal Rock City

12.30 Chantons avec Paris

1.00 Le monde du sport
1.30 Musique tzigane
1.45 Diversité

2.00 Pot pourri

2.45 Intermède

3.00 A l'Opéra

3.30 Un peu de tout
3.45 L'orgue sur disque  
 

la Pocatière

4.00 Méli Mélo

5.00 Heure de R. du Loup

6.00 Au foyer

La Cie Légaré Ltée

6.30 Une demi-heure d'entrain

M. Desjardins

7.00 Les danses de nos pères

J. B. Laliberté

Jos. Cloutier

7.15 Tours de Valse

Editions Marquis

7,30 L'heure exquise

8.00 Au clavier

8.15 Au coin de ['atre

8.30 Fin des émissions

O Canada!

©
@ MARDI, le 8 AOUT

—Heure solaire—

7.30 Joyeux Réveil

8.15 Prière du matin

8.30 Bonjour. et Bonne Journée

9.15 Blaguons, c’est l'heure

9.45 Moments classiques

-10.00 Votre courrier

M. Desjardins

11.00 Musique légère

11,30 Agence de voyage C. H. G. B.

11.45 Orchestre Hongrois

12.00 Un spot... un disque

H. Bruneau

J. B. Laliberte

La Cie Légaré Ltée.

Hôtel St-Louis

12.15 Radio-Journal Rock City

12.30 Programme Bérubé, Dionne et

Bouchard

12.45 Chantons avec Paris

1.00 Intermède

1.15 Echos d’Hawai
2.00 Pot pourri

3.00 L'heure classique

4.00 Un peu de tout

5.00 Cocktail musical

J. B. Laliberté

5.30 Dans les coulisses

5.45 Boite à musique

La Cie Légaré Ltée.

6.00 Nostalgie

6.30 Une demi-heure d'entrain

7.00 Programme Hôtel Brochu

7.15 Le passe-temps

J. B. Laliberte

M. Desjardins

7.30 Le monde du sport

Villeneuve automobile

8.00 Derrière les volets

8.15 Au coin de litre

8.30 Fin des émissions

O Canadal

@ MERCREDI, le 9 AOUT
—Heure solaire—

7.30 Joyeux Réveil

8.15 Prière du matin

8.30 Bonjour et Bonne Journée

9.15 Blaguons, c’est l'heure .

9,45 Fantaisies

10.00 Votre courrier

M. Desjardins

11.00 Pour la dilettante

11.30 Agence de voyage C. H. G. B.

11.45 Ceux qu'on aime

12.00 Un spot... un disque

H. Bruneau

J. B. Laliberté

La Cie Légaré Ltée.

Hôtel St-Louis

12.15 Radio-Journal Rock City

12.30 Chantons avec Paris

1.00 Le monde du sport

1.30 Quelques refrains

1.45 Nos duettistes

2.00 Pot pourri

2.30 Parade musicale

3.00 A I'Opéra

3.30 Orgue sur disque

3.45 Piano classique

4.00 Méli-Mélo

5,00 L'heure du thé
6.00 L'Heure de St-J. Port Joli
7.00 Les danses de nos pères

J. B. Laliberté 5

7.15 Une demi-heure d’entrain
Editions Marquis

Transport Marier

7,30 Conférence donnée par  
 

8.00 Au rythme du tango

8.15 Au coin de l'âtre

8.30 Fin des émissions

O Canada!

©

@ JEUDI, le 10 AOÛT
—Heure solaire—

7.30 Joyeux Réveil

8.15 Prière du matin
8.30 Bonjour et Bonne Journée

9.15 Blaguons, c'est l'heure

9.45 Moment classique

10.00 Votre courrier

M. Desjardins

10.45 Un brin de causette avec Jeannine—

Vachon et Fils

11.00 Musique de chambre

11.30 Agence de voyage C. H. G. B.

11.45 Musique hongroise

12.00 Un spot... un disque

H. Bruneau

J. B. Laliberté

La Cie Légaré Ltée

Hôtel St-Louis

12.15 Radio-Journal Rock City

12.30 Le monde du sport

1.00 Vedette

1.15 Rions... Chantons

1.30 Les chants préférés

2.00 Pot pourri

3.00 Grand orchestre

3.15 Entre-temps

3.30 Extraits d'opéra et d'opérette

4.00 Méli-Mélo

5.00 Cocktail musical
5.30 Mélodies à l'orgue

5.45 Programme Hôtel du Repos

5.50 Boîte à musique

La Cie Légaré Ltée

6.00 Nostalgie

6.30 Une demi-heure d’entrain
7.00 Les danses de nos pères

L. Lavoie

J. B. Laliberté

7.15 Restaurant Canadien

7,30 Musique exquise

Villeneuve Automobile

7.35 Edition Marquis

8.00 Au pays du Tzar

8.15 Au coin de l’âtre

8.30 Fin des émissions
O Canada!

e

@ VENDREDI, le 11 AOÛT
7.30 Joyeux Réveil

8.15 Prière du matin

ov  

rteatmea
 

EDITION
FINALE

Au delà de six mille copies de
l'édition finale du “Code de Sécu-
rité des Byciclistes” préparé par
la Ligue de Sécurité de la provin-
ce de Québec ont déjà été distri-
buées, avons-nous appris au bu-
reau de la Ligue.

 

Ce code fait partie de la cam-
pagne entreprise par la. Ligue de
Sécurité afin d’assurer' unk’ plus
grande sécurité a tous les usagers
de la route et tout particuliére-
ment aux cyclistes,

Le département de la police de
Verdun en a demandé mille: la
police de Hull, deux mille; Lévis,
deux cents; Westmount, deux mil-
les; et I'Inspecteur T.-O. Leggett,
du département de la police de la
cité de Montréal vient d'en com-
mander un lot de deux mille.

Le chef W. Gough, de West-
mount, dans une lettre adressée à
la Ligue de sécurité n’a que des
éloges à faire de ce code et il a-
joute que tout bicycliste devrait
en avoir toujours un en sa posses-
sion; il a été d’ailleurs rédigé
sous forme de pamphlet, peut-ê-
tre contenu dans un calepin et
comporte en première page une
gravure très attrayante.

 

 

8.30 Bonjour et Bonne Journée

9.15 Blaguons, c'est l'heure
9.45 Moment classique

10.00 Votre courrier

M. Desjardins

10.45 Un brin de causette avec Jeannine—

Vachon et Fils

11,00 Musique de chambre

11.30 Agence de voyage C. H. G. B.

11.45 Chantons avec Paris

12.00 Un spot... un disque

H. Bruneau

J. B. Laliberté

La Cie Légaré Ltée.

Hôtel St-Louis

PROFESSEUR
ROBERT

LISEZ et PENSEZ

©

Clairvoyant, Palmiste et Men-
taliste. Etude mantale approfon-
di sur les événements de votre
vie et votre destinée: Ramène
trouble d’amour comme d'’affai-
res. Vous dira les initiales du
garçon que vous aimez le plus
et de celui qui vous aime le
mieux, Consultation de 1 à 10
p.m. Pour correspondance en-
voyez enveloppe affranchie —3e
et 25c pour frais d’écviture.

e

‘ Professeur ROBERT

1587 rue Mont-Royal Est

Montréal

 
 

12.15 Radio-Journal Rock City

12.30 Chantons avec Paris

J. E. Laflamme

« 1,00 Le monde du sport

1.30 Quelques refrains

1.45 Moment musical
2.00 Pot pourri

3.00 A l'Opéra

3.30 L'orgue. sur disque

3.45 Violon

4.00 Méli Mélo

4.30 Coconut Grove

5.00 L'heure du thé

5.50 La Cie Légaré Ltée.

6.00 Au foyer

6.30 Une demi-heure d'entrain

M. Desjardins

7.00 Programme Dionne et Dancause

J. B. Laliberté

7.15 Méthot Gagné

Editions Marquis

7.30 Derrière les volets

Villeneuve Automobile
8.00 Entre-temps

8.15 Au coin de l’âtre

8.30 Fin des émissions

O Canada!
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HAEEN MATAR BONNES |VOYEZ SI VOUS ETES BIEN FERRE
LE RENARD ET LE BOUC NOUVELLES àatidenirpremt

Lac Castagnier, vueforse. deouseaspatbeprin a
Oapitaine Renard allait de compagnie le 13 puillet, 1989: J|1.—Que veut dire Saskatchewan?
Avec son ami Bouc des plus haut encornés:
Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez;
L'autre était passé maître en fait de tromperie.

La soif les obligea de descendre en un puits:
Là chacun d’eux se désaltère. ;

Après qu’abondamment tous deux en eurent pris,
Le renard dit au boue: Que ferons-nous, compère?
Ce n'est pas tout de boire, il faut sortir d’ici.
Lève tes pieds en haut et tes cornes aussi ;
Mets-les contre le mur; le long de ton échine

Je grimperai premièrement;
Puis sur tes cornes m’élevant,
À l'aide de cette machine,
De ce lieu-ci je sortirai,
Après quoi je t’en tirerai.

Par ma barbe, dit l’autre, il.est bon ; et je loue
Lies gens bien sensés comme toi,
Je n’aurais jamais, quant à moi,
Trouvé ce secret, je l’avoue.

Le renard sort du puits, laisse son compagnon,
Et vous lui fait un beau sermon.
Pour l’exhorter à patience.

Si le Ciel t’eût, dit-il, donné par excellence
Autant de jugement que de barbe au menton,

Tu n’aurais pas à la légère
Descendu dans ce puits. Or, adieu, j’en suis hors.
Tâche de t’en tirer, et fais tous tes efforts;

Car,pour moi j'ai certaine affaire
Qui ne permet pas d’arrêter en chemin.
EN TOUTE CHOSE IL FAUT CONSIDERERLA FIN.

(Lafontaine 1621-95)

.
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BIÈRE
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«LA BIÈRE DE BON GOÛT -

   

 
  

DIF   “TION. Produits Familex, 570 St-

Monsieur “X”.

Agent de colonisation.
Quelques mots à la hâte pour

vous dire que nous avons été bien
contents de recevoir votre aimable
visite dans notre humble demeure
de D'Abitibi. Nous l’apprécions
beaucoup de vos bons conseils.

Je ne doute pas que vous avez
trouvé bien avancé notre petit
jardin. C’est déjà beaucoup mieux
que l’an dernier et nous espérons
pouvoir toujours l’améliorer. Vous
pourrez m’envoyer tous ceux qui
disent qu’on ne peut pas récolter
de tomates au Lac Castagnier. Les
gens des environs de la ville ont
leurs secrets pour cultiver bien
des choses. Je ne vois pas pour-
quoi nous n’aurions pas aussi les
nôtres. Ensuite, il y en a qui vou-
draient tout avoir sans peine.
La couverture mobile que nous

avons faite pour nos plans de to-
mates nous a coûté exactement:
rien pour le matériel. trois heures
d'ouvrage et un quart d’heure de
patience. C'était une idée de ma
vieille et vous avez vu vous-mê-
me qu’il y a du génie là dedans.
Avec cela nous commençons cette
semaine à manger des tomates.
Pour ne pas perdre trop d’espace
sous l’abri de poches, elle a semé
des concombres entre les plants
de tomates et elle va commencer
à mettre ses cornichons en pots
pour P’hiver. '

Les patates ont toutes, fleuri:
nous sommes en train de leur don-
ner un bon “renchaussage”. Nous
comptons en récolter assez pour
tout l'hiver. L'année dernière, el-
les ont' donné dix pour un et la
terre était loin d’être aussi prê-
te.

C’est dommage que vous n’a-
vez pas eu le temps de vous ren-
dre voir mon abatis. A l’automne
mous en aurons en tout dix acres.
Là dessus, trois acres en labour et
quatre autres “grainées”. Nous
comptons faire labourer deux a-
cres encore avant l'hiver. Vous a-
vez vu aussi que je suis en train
de me construire un bon abri pour
mon foin
Comme vous avez pu le voir,

nous n'avons pas perdu le temps
que nous avons passé ici. Si le!
bon Dieu nous prête vie, nous al-
lons laisser joliment un beau bien
à notre garçon. Je me demande
seulement pourquoi nous n’avons
pas pensé plus vite à nous en 7e-
nir ici. Nous serions déjà de vieux
habitants, aujourd’hui. Si vous
voulez me ramener chômer en vil-
le, vous avez besoin d’y mettre
de l’argent. .

Je termine en veus invitant à
revenir nous voir à la première
occasion. Il nous fait toujours
plaisir de lire vos bonnes letres”.

Ayant pu vérifier nous-même
tout ce que dit cette lettre opti-
miste, nous avons jugé bon de pu-
blier les succès de ce* colon qui
est en train de réussir, -

VENDEURS DEMANDES. —

Soyez prêt à profiter du gros
commerce d’automne. Vendez à
domicile les 200 produits cana-
diens garantis d’une firme dont
la réputation n’est plus à faire.
Laissez-nous vqus aider à réus-
sir. Produits gratis à chaque
mois, aubaines extraordinaires,
offres alléchantes. ‘Faites votre
vie dans ce commerce indépen-
dant ou abandonnez tout sans
risque. 900 vendeurs prouvent
comment réussir. Catalogue et
information SANS OBLIGA-

-|2—Nommez 5 oélèbnes acteurs et antrices de cinéma qui sont nés
au Conadé. .

3.—Quelle chaine de montagnes se termine en partie du corps?
4.—Pour se diriger versl’Est au Pôle Nord, quelle direction faut-

“ il prendre?
5.—Qu'’est-ce qui s’allonge et se raccourcit en même temps?
6.—A quelle partie du corps correspond le genou d’un cheval?
T—Quel est l’animal qui nourrit son véhicule ?
8Quel est l’état des Etats-Unis qui est rond à chaque bout?
9—Pourquoi les Grecs n’apprenaient-ils que leur ab, au lieu de

leur abe?
10.—Quelle est la plus ancienne colonie à battre pavillon anglais?
11.—Où se trouve Timbuetoo?
12.—Qui était le chevalier sans peur et sans reproche?
13.—Que veut dire le mot Pharaon ?
14.-—Que veut dire le mot boucanier?
15.—Quel instrument de musique joue-t-on doux, même lorsqu’on

joue fort?
16.—Qui a dit “Après moi le déluge”?
17.—Quelétait le nom de famille de la famille royale d’Angieterre ?
18Quelles deux femmes célèbres ont écrit en se servant de noms

d'hommes? ‘
19.—Que veut dire le R avec une barre sur la prescription d’un

médecin ?
20.—Lequel fut président de la France—MacDuff, MacLeod, Mac-

Mahon ou Mackenzie?
21.—Le froïd contracte tout excepté quoi?
22.—Quel £ut le plus fameux double jeu au baseball?
23.—Qui a dit: “Suis-je le gardien de mon frère ?”
24.—Pourquoi un ‘gros navire de guerre flotte-t-il ?
25—Qui est Riza Pahlevi?
26—Qui a tout d’abord vu l’écriture sur le mur? .
27.—Qu'est-ce que c’est qu’un disciple de Terpsichore? un toxo-

phile?
28.—Qui a dit: “Tout est perdu fort l’honneur”?
29.—Les poissons peuvent-ils vivre sans air?
30.—Quelle est la devise du Prince de Galles?
81.—Qu'’est-ce qu’un disciple d’Esculape? de Thémis?
32.—Lequel de ceux-ci ne fut jamais roi d’Angleterre—Henri IV,

Guillaume II, Jean II, George Ier?
33.—Quel autre hymne national a le même air que “God Save the

King”?
84.—Qui étaient les Têtes Rondes?
85—Quel était le véritable nom de Saint Paul?
36.—Quelle loi de physique rend immortels trois hommes de na-

tionalité différente ?
e

REPONSES AUX QUESTIONS CI-DESSUS

 

e
1.—Riviére rapide. 22.—Tinker à Evers 4 Chance.
2—Mary Pickford, Norma| 23.—Cain.

Shearer, Raymond Massey,| 24.—Un objet cale dans l’eau
Ned Sparks, Douglas jusqu’à ce qu’il ait déplacé

Dumbrille. son propre poids. La forme
d’un navire déplace son3.—Les Pyrénées (nez).

propre poids avant de caler.4—Lee sud—la seule direction
possible. 25—Le Schah de Perse actuel.

5—La vie. 26—Balthazar, le dernier roi
6—Au poignet. de Babylone.
7—La chèvre—elle nourrit| 297—Un danseur,—un fervent

du tir à l’âre.
28—François ler de France.
29—Non. Ils extraient l'air dis-

sout dans l’eau par leurs

son cabri au lait (cabriolet)
8.—1I/0hio.
9.—Ils nomment leurs lettres

alphabet, de alpha, et béta,
les deux premiéres. ouies. ; ;

10—Terreneuve. 30—Toh dien— qui signifie:
11.—En Afrique du Nord-Ouesi “Je sers”.

--au Soudan français.
12.—Bayard.
13.—Grande maison.
14.—Celui qui fume la viande.
15—Le piano—ce mot signifie

doux.
16—Louis XV.
17—Wettin.
18.—George Eliot et George

Sand.
19.—Recipe—latin pour Prends
20—MaeMahon.
21.—L’eau—elle se dilate pour

faire de la glace.

QU'EST-CE
QUE UN FEU
FOLLET?

Vous avez sans doute déjà vu
dans les campagnes — principale-
ment en automne — ces petites
flammes qui dansen: au-dessus des
heites. rasent la surface du sol,
semblent par monent s’élever vers
Je cel et disaraissent ensurle
aussi mystéricusemect qu'elles é-
taient venues.
Ces “feux-follets” ont de tout  Clément, MONTREAL. temps fait travailler l'imagination

- - yw —=

31.—Un médecin ; un avocat.
32,—-Jean IL. Il n’y eut jamais

de Jean II, seulement Jean
Ier.

33.—I/bymne des Etats-Unis—
“America”.

34.—Les soldats de Cromwell,
parce qu’ils avaient les che-
veux coupés courts.

35.—Saul.
36.—Ampères égalent Volts di-

visés par Ohms. (Français,
Italien, Allemand®.

des campagnards qui, dans bien
des régions, vous affirment encore
avec le plus grand sérieux que ce
sont des petits lutins, des esprits
malfaisants ou des âmes des gens
d’autrefois qui reviennent de temps
en temps jouer des tours penda-
‘bles aux vivants.

‘Cependant, quoi qu’en dise la
légende, les feux follets ne sont
rien de tout cela.

Ils se produisent particuliére-
ment dans les endroits maréca-
geux. En effet, les matières orga-
niques, les débris de plantes, les
corps de petits animaux, etc, en-
fouis dans un sol humide, se dé-
composent et il s’en dégagent du gaz phosphoré.
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UTILES
CONSERS

Je viens de feuilleter un cu-
rieux petit livre, intitulé, un peu
longuement, “Le parfait Journa-
liste et le Diplomate plus que
parfait”. L’auteur, qui ne sait que
sa langue maternelle, a dû l’écri-
re en français, et s’en excuse, la
France étant, dit-il, un des rares
pays où les journalistes et les di-
plomates n’ont de leçons à rece-
voir de personne; mais il annon-
ce que son ouvrage sera traduit
prochainement, à l’usage des peu-
ples chez qui le besoin de tels
guide-ânes se fait sentir. Je pen-
se qu’ici, “des peuples” est un de
ces pluriels de courtoisie qui vien-
nent d’être interdits officiellement
en certains pays où la politesse
est dirigée. Par courtoisie égale-
ment, je ne mets pas “certains
pays” au singulier; car je n'ai
aucune raison de nationalité ou
de race pour m’assujétir a cette
ordonnance.

Les principaux chapîtres du ma-
nuel traitent de la mauvaise foi,
du mensonge, du dépit, des inju-
res, du tact et de la crainte du
ridicule qui est le commencement
de la sagesse.

L’auteur se garde bien de con-
damner l’usage de la mauvaise foi
qui demeure l’instrument classi-
que des relations internationales.
Il exprime seulement ie regret
CFE— —

qu’elle soit devenue à peu près
inopérante : on se méfie. Le men-
*omee est aussi d'une pratique fort
‘i-Mmode depuis que les gens
nLt qu'à tourner un interrup-
teur, jour apprendre ce qui en est.
Aucune police ne peut empêcher
les démentis de l’info- vation on-
dulatore. et les che-s auditeurs

‘ont un si mauvais esorit qu’ils
.roient dur comme l'axe ce que

Jeu: dit leur poste de radio, et ne
croient pas ce que leur dit leur
gouvernement. N est don: recom-
mandé aux hommes d’Etat et à
leurs commis journalistes de ne
mentir qu’après s’être bien assu-
rés de l’impossibilité d’un contrô-
le: car un mensonge démasqué
fait plus tort à leur crédit et à
leur prestige qu’une vérité, nême
très déplaisante, avouée un peu a-
droitement.

Quand on est réduit à l’aveu,
la règle est de le faire en beau
joueur, et si l’on peut avec esprit
— mais il faudrait avoir de les.
prit — ou avec humour — mais
il faudrait avoir de l’humour. L’au-
teur du manuel observe que c’est
le fonds qui manque le plus, et
que, faute d'esprit ou d’humour,
les politiques ne savent ‘guère don-

ner le change sur leur dépit; car
il y a dépit et dépit, à l’en croire

et celui que trahissent tels politi-
ques, à la suite de certaines dé-

convenues, n’est pas ordinairement
de nature à relever leur dignité.

Ils ne savent pas se fâcher com-
me des hommes sérieux. On dirait toujours qu’ils ”’bisquent”, si je

 

 

LETRAVAIL.
Le travail manuel modéré est

salutaire à lasanté. IT développe/|i
et effermit les musgles, facilitela:|
digestion et la circulation, L'excès|i
de travail usel'organisme bien plus
vite qu’il ne peut le réparer. I;
engendre la fatigue chronique, qui
rend la vie plus difficile à vaincre,
puis l’amaigrissement, l’anémie.

—P——

puis employer ce terme populai-
re, presque d'argot, qu’Ampère
croyait venir de l’italien “bizza”.

Ils essaient alors de sauver la.
face en faisant donner les aboy-|
eurs, et ceci nous amène à l’arti-
cle des injures. L’auteur du ma-
nuel donne ici un sage conseil aux
diplomates ou journalistes qui, à
leurs risques et périls, useraient
de ce procédé, et à qui leurs ad-
versaires répondraient sans violen-
ce. avec esprit. Qu'ils évitent de
dire à ces hommes de bon ton,
comme dans le milieu: “Non,
mais, si vous étiez poli ? Je suis
bien poli, moi, espèce d’enflé, etc.”

L’auteur souhaite un retour aux
traditions de la civilité puérile. Il
préconise le tact. Si, par exemple,
monsieur l’ambassadeur, vous di-
nez chez le meilleur ami de quel-
qu’un, ne dites pas au dessert
“C’est un bandit”. Et ne croyez |
pas vos sous-ordre s’ils vous féli-
citent de cette... inélégance com-
me «d’un acte de courage.

Abel HERMANT,
de l’Académie française.

 

 

Les heures de travail intense
doivent être suivies de détentes.
Les heures enlevées au sommeil

par le travail abrègent la vie, pré-
Parent des infirmités, une vieil-
lesse prématurée. .
Le travail le plus hygiénique

est celui qui s'accomplit en plein
air. .
Le temps le plus favorable pour

le travail intellectuel, c’est le ma-
tin quand: l’esprit est reposé. L'hy-
giène condamne le travail intel-
lectuel durant- la première heure
qui suit les repas, ceci pour lais-
ser à l’estomac le sang nécessaire
pour l’affort de la digestion. 11
faut toujours travailler dans les
conditions les plus hygiéniques
possibles, pour sauvegarder sa
santé, jouir de la satisfaction du
travail accompli.

Paul de LYS

QUE...
Si tous les oiseaux disparaissai-

ent subitement de la surface de
la terre, celle-ci deviendrait com-
plétement inhabitable pour l’hom-
me en moins de neuf ans à

 

à cause
de la multiplication des insectes.
Malgré tous les moyens de des-
truction qu’il emploierait, l’hom-
me ne pourrait en venir à bout;
les fruits, les légumes et toutes
les récoltes en général seraient dé-
truites par les insectes. Protégeons
donc les oiseaux.

 ——
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LES CINEMAS
DE QUEBEC

Si petit que soit en soi l’inci-
dent récent au sujet des cinémas
à Québec, il a une grande impor-
tance pour tout le Canada. La
ville de Québec, désirant des re-
venus, a tenu à imposer une taxe
additionnelle de 10 p. c. sur les
recettes brutes, l'argent devant
aller dans les coffres municipaux
ordinaires. Il n’était pas question
de taxe d’hôpital. La taxe pour
les hôpitaux était et reste de 12
1-2 p. c., et le public y est devenu
plus ou moins habitué.
La ville, après un mois de “grè-

ve” de la part de ces contribua-
bles, — c’est-à-dire des proprié-
taires de cinémas, qui. ne pou-
vaient faire payer cette taxe au
public parce que le public ne pou-
vait la payer, a dû céder. Le pre-
mier ministre. M. Duplessis, se
rendant compte que la situation
devenait sérieuse, car elle signifi-
ait pas seulement du chômage et
une perte de revenus et une di-
minution du tourisme, mais aussi
une perte pour les hôpitaux, M,
Düplessis a dû intervenir.
"Comme il est dit plus haut,

c'était un petit incident en un
certain sens, mais il indique qu’il
y a telle chose que la “satura-
tion” en matière de taxes, et cet.
te saturation pourrait bien se faire
grande dans tout le pays, et ont
donné le signal du danger. Ils ont
dit, en fait: “Nous ne pouvons
payer plus de taxes que nous n’en
payons”. Ils ont gagné.

M'ais que deviennent les autres

 

catégories de contribuables, ne
sont-ils pas dans la même situa-
tion ? *
A la suite ‘de la “grève” des

contribuables du cinéma on a cons
taté plusieurs choses. D’abord, un
certain nombre d’employés se sont
trouvés soudain sans travail. Eux
et leurs familles en ont souffert.
La liste des secourus s’est accrue,
car ces gens avaient à manger
comme auparavant. Mais ce n’est
pas tout. Les hôtels en ont souf-
fert. car le tourisme s’en est res-
senti. Des hôtels qui avaient cou-
tume d’ouvrir des salles à dîner
supplémentaires ne l’ont pas fait.
Et des centaines de personnes qui
avaient coutume d’obtenir quelque
emploi en été grâce au tourisme
n’en ont pas obtenu. Ces gens ont 

 

perdu un mois de salaire à cause
de la diminution du tourisme. Les
marchands ont refusé d’employer
des commis supplémentaires. Il
est évident depuis que la repercus-
sion de tout cela s’est fait senti.
dans l’industrie. La leçon de tout
cela, c’est que le vieux cheval ne
doit -pas être surchargé. M. L
contribuable a atteint le point de
saturation, et on ferait bien d’en
prendre note.

MOSAIQUE
La reconnaissance est la mé-

moire du coeur. ¥
* 5%

 

La téte que Von vous fait dé-
pend de celle que vous montrez.

= ® +*

Se faire approuver et convaincre
sont des talents et des résultats
qu’il ne faut pas confondre.

= = +»
i

Les victimes de la médisance
sont comme les fruits: ils sont
mordus, donc, ils sont bons. -

. += =

Jugez dispense toujours de com-
prendre. '

+ =

Je ne’connais que deux catégo-
ries d’hommes qui ne péchent pas,
ceux qui n’ont pas encore la rai-

| son et ceux qui ne Pont plus.
002 8

Les injures sont les raisons de
ceux qui ont tort.
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SUJET D'ETUDE
AU CONGRES
DES ROUTES

ree. oa
Tide F "53AQUEBEC

Touté la gamme- des”problèmes
d'actualité qui intéressent égale-
ment les ingénieurs et les usagers
de la route seront discutés au
cours du vingt-cinquiânie xcongrés
annuel de l’Association canadien-
ne pour les bonnes routes qui au-
ra lieu à la mi-septembre, à Qué-
bec, d’après les informations four-

même par M.
George-A. McNamee, secrétaire
trésorier de l’Association.
Parmi les ingénieurs distingués

qui seront des invités Spéraux au
congrès, il y a M. W.#;Connel],
directeur de la Regional Planning
‘Federation of -the Philadelphia
Tri-State District. I1 donnera une
conférence sur:le développement
inter-urbain, en appuyant parti-
culièrement sur le fait que les
plans dans une ville doivent être
coordonnés avec ceux de la pro-
vince afin de faciliter le mouve-
ment des automebileb.,le station-
nement des véhicül&;#commerciaux
et privés et, en d’autres mots, per-
mettre le transport des gens et des
marchandises d’un centre à un
autre avec le maximum de sécuri-
té à une vitesse raisonnable.

Les plans d’ensemble

A ce sujet, plusieurs ingénieurs
canadiens qui sont des autorités
sur les problémes de voirie parti-
ciperont 4 une discussion en vue
d'établir un plan parfait pour le
développement des routes dans u-
ne province. On appuyera tout spé-
cialement sur la nécessité de faire
ume enquête sérieuse afin d’éta-
blir les besoins futurs et de pré-
voir les besoins futurs et de co-
ordonner tous les facteurs qui en-
trent en cause. C’est le seul moy-
en de préparer _un développement
rationnel de Jes” ,Tichesses
pour l'avenir. _ =

Les structures importa ites que
Pon rencontre sufles*r , com-
me les viaducs, les intersections
en feuille de tréfle, etc., feront un
autre des suiets de discussion. Les
expériences faites un peu partout
en Amérique seront concrétisées
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Madame Dempsey est anxieuse pour son

‘champion

 
@ Madame Jack Dempsey vient de laisser l’hôpital de New-York

après une visite à l’ancien champion des poids lourds du monde,

lequel se remet d’une péritonite, Elle est accompagné de Ned

Brown, l’associé d’affaires de Dempsey. L'ancien champion fut

frappé de péritonite à la suite d’une opération pour l’enlèvement
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|MESSIEURS LES MARCHANDS
®Pourquoi laisser accumuler les marchandises dans votre

@magasin. Activez les affaires en écoulant le surplus de

Ostock. Adressez-vous à:

;Ç J HENRI JOBIN

‘ Organisateur de ventes

Comptable, liquidateur

231 rue St-Paul QUEBEC, Qué.

août 1939
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 en chiffres précis-poug-démontrer
dans quel cas ilTEJustifiable,
dans l’intérêt"dela ségurité, de la
rapidité et de Péconomie, d’entre-
prendre de tellés constrictions de
préférence aux signaux de circu-
lation ou autres précautiongjpoins

’

Ahae

  hey

Ce Ane

de l’appendice devenu gangreneux.

coûteuses.

Des coniérences seront données
sur les pavages bitumineux, et sur
les surfaces en béton, sur la loca-
tion et le dessein des tracés pou”
les routes nouvelles, sur les avan-
tages des routes avec bandes de
séparation quand la densité du tra-
fic est suffisante.

La signalisation

Le manque d'uniformité dans la
-o1d un 159 amnNoOl uonesieuss
blème que les touristes rencon-
trent lorsqu’ils passent rapidement
d’une province ou d’un état à
l’autre. Des ingénieurs de toutes
les provinces prendront part à la
discution amorcée sur cette ques-
tion. Un comité spécial sera nom-
mé par Association afin de for-
muler des recommandations. Et
l’on tentera ainsi de régulariser la
signalisation définitivement entre
les diverses provinces et d’obtenir
même une uniformité internatio-
nale.

L’embellissement des abords des
toutes, y compris la nécessité de
planter des arbres et des buissons
afin de stabiliser le sol tout aussi
bien que pour ajouter à l’esthéti-
que du paysage, et l'utilité de pré-
voir des parcs de stationnement
aux environs des endroits scéni-
ques et des principaux centres de  

“ Black Horse
La meilleure bière du Canada

amo
LA BRASSERIE OAWES, MONTRÉAL

VEC. LA BLACK HORSE—"ÇA MARCHE"!
oa wh tee

recréation est un autre point que
lon touchera durant le congrès.
La stabilisation du sous-sol, les

movens de diminuer les domma-
ges causés par la gelée, l’entretien
des routes d’hiver, les mesures les
plus efficaces pour combattre la
formation de la glace, sont autant
de su‘ets importants que l'on trou-
ve à l'agenda et sur lesquels les
autorités provinciales aussi bien
que municipales ont grandement
besoin d'informations, afin de se
tenir au courant des plus récents
développements et des expérien-
ces les mieux réussies dans les au-
tres parties du continent.

Le prochain congrès aura lieu
au Château Frontenac, à Québec,
le 12, le 13 et le 14 septembre.
Comme le célèbre hôtel de la vieil-
le capitale peut être atteint sans
difficulté par terre, par eau ou par
les airs. l’on s’attend à ce que le
nombre des délégués soit plus con-
sidérable que jamais à l'occasion
du jubilé d’argent de l’Association
canadienne pour les bonnes routes.

La récolte totale des cocons du
printemps japonais pour 1939,
dans quarante préfectures, est 4-
valuée à 2,970,830,720 livres, ce
qui est une diminution dé 3 pour
cent sur l'année précédente.
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 L'IMMEUBLE
Pour $25,399,180 d’immeubles

ont été détruits dans les 44,104 in-
cendies enregistrés au Canada du-
rant l’année 1938 et une analyse
des causes de ces incendies, telles
que fournies par les statistiques du
gouvernement fédéral, des précau-
tions ordinaires, d’après une étude
publiée aujourd’hui par la Cana-
dian Underwriters’ Association.

Dece total, 13,719 incendies qui
ont causé des pertes évaluées à #2,-
426,597 sont le résultat de “la né-
gligence des fumeurs ou des allu-
mettes jetées sans être éteintes”:
3,972 incendies ont été causés par
des poêles, des fournaises, des bouil-
loires ou des tuyaux et la perte ici
se chiffre à $1,803,208. Les fils é-
lectriques et les appareils électri-
ques ont allumé 2,625 incendies et
produit des pertes estimées à $2,-
394,278.
‘L’un des plus puissants arku-
ments en faveur de la campagne de
sécurité proposée par l’Association
repose sur les statistiques du gou-
vernement révélant que 1,508 in-
cendies causant une. perte de $551.
655 ont été allumés par le tonner-
re frappant des immeubles sans pa-

ratonnerres, tandis qu’il n’y a eu
25 incendies causant des dommages
évalués a $19,322 dans les immeu-
bles bien protégés contre le ton-
nerre.

Les cheminées défectueuses sont
responsables de 3,870 incendies
causant pour 81,-690,267 de dom-
mages aux propriétés. Les étincel-
les jaillissant de feux non-enfermés
ont allumé 1,004 incendies qui, a-
vant d’être éteints, avaient détruit
pour $196,872 en propriétés.

Parmi les autres causes ayant
contribué à allumer les 44,104 in-
cendies au Canada, l’an dernier, et
qui sont presque tous dans la ca-
tégorie de ceux que l’on aurait pu
“prévenir”, il y a : les lampes por-
tatives, les lanternes, les lumières
non-enfermées, la graisse chaude,
la friction, les feux d'artifices, la
tuyauterie pour la vapeur et l’eau
chaude,

. D’après une étude de ces cau-
ses, commente l’Association, on peut

voir qu'il serait relativement très

l facile de diminuer substantiellement

les pertes par les incendies au Ca-

nada si chaque individu voulait se

donner la peine d’être plus prudent

en toute circonstance. 
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LES BLANCS FOURNISSENT DES
PRODUITS MEDICAUX AUX INDIENS

Ottawa, Can.— On a transpor-
té plus de seize tonnes de provi-
sions de médecine et de chirur-
gie aux Indiens du grand Nord
canadien au cours du printemps
et des premiers mois d’été, an-
nonce la Division des Affaires in-
diennes du Ministère fédéral des
Mines et des Ressources. Dans
les vastes territoires qui s’éten-
dent du Yukon aux frontières du
Labrador vivent quelque 18 mille
Indiens, dont le gouvernement ca-
nadien doit surveiller la santé et
le bien-être. Il y a des hôpitaux,
bien pourvus pour un pays si éloi-
gné, au bassin de la rivière Mac-
kenzie, à l’Île-à-la-Crosse, a Moo-
se Factory, et à Fort Albany, sur
la baie James, mais les petits
groupes d'Indiens éparpillés dans
la plus grande partie de ces ré-
gions septentrionales reçoivent les
soins médicaux des missionnaires,
des officiers de la Gendarmerie
royale, des agents de traite, et en
certains endroits d’infirmières dé-
vouées soutenues par la coopéra-
tion du gouvernement et des E-
glises chrétiennes. Les expériences
et les aventures de ces vaillants
sont souvent héroïques, mais on
n'en entend parler que dans des
cas exceptionnels.

L'expédition même de provi-
sions médicales dans ces régions
éloignées n’est pas une mince af-

- faire. On les expédie par rail aus-
si loin que possible, mais elles ne
se rendent à destination’ que par
avion, bateau ou canot. Bien que
l'avion remplace peiit à petit les
autres moyens de transport du

Nord, il y a encore nombre d’en-
droits où le fret ne peut se ren-
dre que par canot et à dos d’hom-

me dans les portages. On emballe

les articles dans des colis solides

qui ne pèsent pas plus que qua-

tre-vingt livres chacun, de sorte

que trois de ces coiis constituent
la charge de l’Indien qui les trans-
portera à grands pas, par monts

et vaux. Sur la seule route qui va

du lac Winnipeg vers l'Est, il y

a trente portages où l’on doit dé-

charger les canots et transporter

leur contenu.

PRODUITS
DE TOURBE
HUMIFERE

La Division des produits végé-

taux du Ministère fédéral de l’A-

griculture étudie actuellement la

standardisation des produits de

tourbe humifère, en vue de faire

disparaître du marché la tourbe

insuffisamment décomposée et de

faire en sorte que. les jardiniers et

les exploitants de serre puissent

acheter de l’humus de la teneur

nécessaire en matières organiques

et- en substance :mi

leurs besoins. =”
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{ un.relevé dela.

LAPROTECTION
DES OISEAUX
DUCANADA

Les officiers du Ministère fédé-
ral des Mines et des Ressources
préposés à la surveillance des oi-
seaux migrateurs sont présente-
ment à l’oeuvre dans plusieurs ré-
gions distribuées dans tout le Ca-
nada. Depuis le commencement
du printemps, époque des migra-
tions vers* le Nord, jusqu’à ce qu’à
la fin de l’automne les derniers
oiseaux aient repris la route du
Sud pour l’hivernement, ces spé-
cialistes doivent faire sur de gran-
des étendues des patrouilles et des
relevés qui impliquent le parcours
de milliers de milles, l’étude et la
cartographie des routes de migra-
tion et des habitats recherchés, et
enfin l’administration générale de
la protection des oiseanx dans les
diverses régions.

Au cours du printemps et des
premières ‘semaines d’été, l'offi-
cier de la Colombie britannique a
établi la liste des oiseaux aqua-
tiques des diverses régions du Sud
de l'Île de Vancouver et des dis-
tricis de Kamloops d’Okanagan
et de Cariboo. On étud'e présen-
tement la reproduction des oiseaux
aquatiques des districts de Cari-
boo et de Chilcotin, et dans la
seconde quinzaine d’août, on re-
prendra l’étude des migrations
vers le Sud.

Dans les provinces des Prairies,
où vivent la plus grande partie
des canards sauvages de l’Améri-
que du Nord, l’officier responsa-
ble a fait un relevé de la condi-
tion des oiseaux aquatiques et des
étendues d’eau du Manitoba et de
la Saskatchewan; ce travail a exi-
gé quelque 6 mille milles de voya-
ge. En juillet et août; il va faire
une vaste enquête sur le canard
en même temps que l’inspection
des sanctuaires d’oiseaux et des
régions où la chasse à tir est per-
mise au public. . ‘

Le principal officier fédéral pré-
posé à la surveillance des oiseaux
migrateurs de l’Ontario et du Qué-
bec effectue présentement sa pa-
trouille estivale ordinaire des sanc
tuaires d’oiseaux et des importants
habitats d’oiseaux aquatiques é-
chelonnés le long de la Côte Nord
du golfe St-Laurent. Cette ligne
côtière se prolonge sur une dis-
tance d’environ 8 cents milles à
l’est de, la ville de Quéhec; son
extrémité Est, en particulier, est
un habitat recherché des oiseaux
de mér.

Le programme des travaux que
l’officier des Provinces Maritimes
doit effectuer au cours de la sai-
son comprend des causeries, l’ins-
pection des Sanctuaires d'oiseaux
et des régions de protection pro-
jetées, le baguage de quelque deux
cents. mouettes marines, des re-
cherches sur la situation écono-
mique .des mouettes argentées, et

migrationdes.hé,
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BON FINI
SUR LES
VOLAILLES
La salle de préparation de I’Eas-

tern Ontario Poultry Pool, une
coopérative de cultivateurs de
Brockville, Ontario, fournit une
bonne leçon de démonstrations sur
les progrès de Pindustrie avicole.
Les oiseaux engraissés sur :a fer-
me sont sacrifiés, préparés, habil-
lés et emballés dans cette salle
par des moyens modernes et efñ-
caces. Tous les produits expédiés
sont de toute première qualité ot
il est évident que les acheteurs
sont satisfaits car ils en redeman-
dent. La préparation n’est pas
tout cependant, il y a aussi l'en-
graissement sur la ferme; les cul-
tivateurs ont appris a bien finir
les volailles qu’ils vendent. C’est
à cause de ce haut degré de fini
que la proportion de poulets des
catégories À et B nourris au lait
vendus par le pool, qui rapporten:
au cultivateur 21 à 22 sous la li-
vre, habillés, est de 60 à 70 pour
cent du total.

Les cultivateurs des autres par-

  

PPOUSSIÈRES
CONTRE LE
MILDIOU DES
POMMESDE
TERRE

Le botaniste du Dominion fait
connaître que le mildiou des pom-
mes de terre a causé de grosses
pertes dans l’Est- du Canada l’an-
née dernière. Cette maladie des-
tructive peut être prévenue par
l'emploi de pulvérisations et de
poussières bien faites, et tous les
producteurs devraient se préparer
à pulvériser ou à saupoudrer. Qu’-
ils s’assurent surtout que les pré-
parations qu’ils emploient contien-
nent l’ingrédient principal (le cui-
vre) en quantité suffisante pour
être efficace, sans quoi ils s’expo-
sent à perdre leur temps et leur
argent.

  

niser pour obtenir les mêmes avan-
tages, disent les fonctionnaires de
la Division des volailles du Mi-  

ENGRAIS
Au cours du mois de mai, le Mi-

nistère fédéral de l’Agriculture a
enregistré 20 marques d’engrais
chimiques mixtes, portant le to-
tal a 406 pour la saison jusqu’ici.

PELOUSE
Une pelouse bien entretenue de-

mande d’être roulée, mais le rou-
lage lorsque la terre est sèche ou
dure ne fait que peu ou point de
bien. Ce roulage doit se faire après
une pluie ou un bon arrosage.

LE VISON
L'élevage du vison se pratique

maintenant en Europe, surtout en
Suède, en, Allemagne, en Norvège,
en Finlande, et encore en Russie,
A l’heure qu’il est, les producteurs
nords-äméricains-- tiennent facile-
ment la tête, tant gous le rapport
de la ‘quwântité que de la qualité,
et il -y là“ une- demande en Scan-
dinavie dé''VigonsIGanadiens et a-
méricains de haute classe pour fins
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Mesdames, Messieurs,
Des courses nombreuses à tra-

vers la province et surtout à tra-
vers nos régions de colonisation

assez souvent en
contact intime avec nos colons ve-
nus d’un peu partout. Il nous
fait toujours plaisir de prendre
tout le temps que nous avons à
notre disposition pour causer aus-
si longuement que possible avec
tous et chacun. La plupart nous
récompensent de cet intérêt que
nous leur -portons en nous racon-
tant par les moindres détails leurs
travaux, leurs succès, leurs projets
et même leurs échecs.

Dans nos grandes régions de
colonisation surtout, on rencontre
maintenant des colons établis sous
l’une ou l’autre entente depuis 7
ou 8 ans. On passe aussi souvent
chez d’autres, arrivés même avant
cela et établis à leurs propres
frais. Ceux-là aujourd’hui n’ap-
précient plus le titre de colon. Ils
ont la prétention, d’ailleurs légi-
time chez la plupart, d’être de-
venus cultivateurs. Au dire de ces
premiers arrivés, il n’y a pas de
raison pour qu’on ne puisse de-
venir cultivateur, surtout quand
on jouit des privilèges qu’accor-
dent libéralement les pouvoirs pu-
blics depuis quelques années. Il y
a bien, nous le reconnaissons, une
petite pointe de jalousie dans ce-
la, mais franchement, c’est aussi
notre conviction intime, Ceux ce-
pendant qui ont réussi, dans ces
premières années laborieuses, ont
travaillé, ont peiné sans relâche,
ont économisé sou par sou et il le
fallait bien. Aujourd’hui, plusieurs
ont raison d’être fiers de la ferme
souvent immense qu’ils sont venus
à bout de se tailler à même la
forêt et qui maintenant les fait
vivre largement.
On aurait donc doublement le

droit de s’attendre a ce que nos
colons d’aujourd’hui réussissent au
moins aussi bien que les premiers,
vu qu’ils ont l’avantage de rece-
voir une aide appréciable. D’au-
tre part, si nous y songeons à
deux fois, nous comprendrons fa-
cilement que toutes les sources ex-
térieures de revenus qu’avaient les
premiers colons ont diminué con-|
sidérablement; Aujourd’hui les
routes sont en grande partie fai-
tes. La ÿfdupart Wes-/CGbmpagnies
minières ne construisent plus guè-
re; l’exploitation s’y fait comme
dans les entreprises régulières, a-
vec le minimum de personnel qu’il
faut pour assurer le bon fonction-
nement. Il en est de même de nos
grandes compagnies forestières. Si
donc nos colons reçoivent mâinte-
nant des Allocations généreuses de
la part des pouvoirs publics, il
faut bien avouer que c’est leur
travail chez-eux qui est de beau-
coup leur principale source de re-
venu.
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LA COLONISATION
Quand on demande à celui-ci

ou celui-là qu’est-ce qui a fait le
succès d’un tel ou d’un tel, com-
ment il a fait pour passer à tra-
vers les moments difficiles du dé-
but, la réponse nous arrive pres-
que invariablement identique:
“S'il a réussi, c’est qu’il a pu se
procurer des animaux tout de sui-
te au commencement et en avoir
soin convenablement”. Mais, di-
sions-pous : “Cela ne devait pas
être facile, cela devait être en plus
fort coûteux que de garder tout
fle suite au début un cheval, un
boeuf ou une vache.

Il faut bien s’entendre sur le
moment où l’on s’est procuré ses
animaux. Ceux qui, simples colons
se sont endettés à acheter des
chevaux surtout, parce que plus
dispendieux, et ont dfi tout ache-
ter pour les nourrir n’ont pas pu
résister ordinairement à cette ten-
tative trop coûteuse. Ceux, par
exemple, qui ont eu le talent d’at-
tendre d’avoir sur leur lot assez
de pacage, de pouvoir serrer à
l'automne assez de foin pour Phi-
ver avant de faire aucun achat
d’animaux s’en sont bien tirés.

‘C’est donc que cette question
des animaux chez les colons est
bien . importante. Après plusieurs
années de colonisation les ani-
maux que l'on puisse acheter dans
ces régions sont encore d’une ra-
reté extraordinaire. Un agronome
nous disait l’autre jour que lui-
même ne conseille jamais à ses
gens de vendre une tête de bé-
tail. Mieux vaut infiniment enco-
re, chaque fois qu’on peut nourrir
un animal de plus, garder cet a-
nimal que de vendre la nourritu-
re qu’on pourrait lui donner. Les
établissements agricoles se. fortifi-
ent 3 mesure qu'augmente le nom-
bre des animaux.
Nous avons de ceci une preuve

bien évidente dans le fait que les
colons sont fort inégalement atta-
chés à leur lot. Ceux qui n’ont pas
d’animaux seraient très facile a
dissuader de continuer leur entre-
prise. Il ne faudrait pas leur offrir
grand'chose pour qu’ils cèdent
tout de suite la terre qu’ils ont
faite. Ceux qui ont seulement une
vache sont déjà doublement en-
couragés et ne songent plus à par-
tir. Ceux qui ont tout un petit
troupeau ne seraient pas prêts à
accepter une offre de vente même
alléchante. C’est que les animaux
sont une partie importante de l’ex-
ploitation. Tout d’abord, ils four-
nissent une partie appréciable de
la ‘nourrituresde la famille. Celui
qui a une vache est beaucoup plus
en mesure de nourrir sa famille.
Il a tout le lait qu’il lui faut et
quelques-uns même peuvent fairc
du beurre. Avoir une vache, et à
plus forte raison deux vaches, ce-
la veut dire, dans la plupart de:
cas, pouvoir encore garder un
porc. Or la viande de porc, par-
ticulièrement recherchée dans nos
régions de colonisation, se vend
souvent à des prix que bien des
colons ne peuvent songer à payer.

Les animaux sont encore comme
un organisme de transformation.
La production agricole brute, au-
trement dit le foin, le grain et les
légumes n’ont pas toujours un
marché avantageux, surtout quand
on commence à en faire une pro-
duction considérable dans‘ un coin
donné. Le marché le plus convena-
ble qu’on puisse leur donner c’est
donc la consommation, sur la fer-
me même, par les animaux. Le
lait ou le beurre que donne une
vache, c'est du foin transformé,
c’est encore du grain modifié. La
viande de porc dont on se nourrit,
voilà encore des produits de la
ferme rendus comestibles.
Les produits du lot se changent

encore en pouvoir de traction.
Quand au bout de quelque temps

.

part, pourrions-nous dire, en sout   

on peut garder un cheval ou un
boeuf pour mener plus rondement
la besogne du défrichement, de
l’essouchage et du labour, ce sont
de nouveaux moteurs que l’on a-
joute à l’entreprise. Ces moteurs
ont l’avantage indéniable d’élabo-
rer leur propre combustible,

La terre que l’on défriche avec
un boeuf fournira demain à ce
même boeuf la nourriture qui lui
permettra encore de défricher plus
loin, toujours plus loin, jusqu’à
ce qu’un bon jour tout le lot soit
en culture.

On . prétend couramment que
nos colons reçoivent aujourd’hui
assez d’aide au cours des deux
premières années pour en vivre
presque exclusivement. Nous ad-
mettons volontiers que cela seit
possible dans le cas d’une petite
famile et même d’une famille
moyenne. Le colon est donc en
grande partie rassuré sur son sori
pendant cette période. Quel esi
donc l’emploi le plus avantageux
qu’il puisse alors faire de sna
temps? Se laissera-t-il vivre ?
‘Mangera-t-il tranquillemnt cet
argent qu’on Jui donne ? On pour-
rait fort bien ne lui en point de-
mander davantage si demain n’é-
tait là, si demain ne s’en venait:
à grands pas.

L'utilisation la plus rationnelle
que puisse faire de son temps le
colon pendant les deux premières
années de son établissement, si |
nous tenons compte des données
précédemment exposées, c’est qu’il
profite de ces premiers moments
pour se préparer à garder des a-
nimaux qui dans la suite seront
son salut.

Pour ne prendre qu’un exem-
ple, pour n’étudier spécialement
qu’une catégorie de colons, arrê-
tons-nous surtout à ceux qui fu-
rent les premiers à bénéficier de
l’entente  Rogers-Auger actuelle-
ment en vigueur. Nous en avons
vu dernièrement plusieurs qui sont
en bonne voie de réussir. La plu-

venus à satisfaire ce qu’on pour-
rait appeler le marché de leur ta-
ble. Au début de leur troisième
année, ils sont en mesure de ré-
colter sur leur lot tous les légu-
mes qu’il leur faut. Quelques-uns
ont pu économiser suffisamment
depuis leur arrivée pour se pro-
curer une bonne vache et ceux-là
envisagent l’avenir avec confian-
ce. Les uns ont plus grand de ter-
re défrichée; les autres en ont
moins. Tl va sans dire que les cir-
constances varient tellement d’un
colon à un autre pour qu’ils ne
puissent avoir uniformément la
même étendue de terre en cultw
re aujourd’hui. Quelques-uns qui
avaient dans le passé fait plutôt
du jardinage ont choisi de préfé-
rence des lots peu boisés. Dans
le temps de le dire, ils ont net-
toyé suffisamment un bon mor-
ceau pour pouvoir dès les débuts
mettre en terre la plupart des
graines fotagères usuelles. Ils
n’on pas tardé à en tirer un re-
venu non négligeable,

D’autres avaient vécu la vie des
bois, passé bien des hivers dans
les chantiers. Leurs préférences se
sont naturellement portées vers
les lots où il y avait plus de bois.
Mais leur entraînement à ce gen-
re d’exploitation les a bien servis
et la forêt recule à grands pas
devant leurs efforts. On pourrait
dire qu’en pratique dans un grou-
pe comme dans l'autre on a au-
jourd’hui à peu près la même é-
tendue de terre faite.

Parmi les souverains d’Europe,
celui d’Autriche possédait assuré-
ment le plus zrand nombre de 1i-
tre. À part de sa couronne impé-
riale il en avail neuf royales; il
était deux fois grand duc, une fois
arckiduc, dix-huit fois duc, une
fers grand price et près de cent
fois comte. I! n'avait malgré tout
cela qu’une seule vie, comme tout le monde.
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LA PRODUCTION
MINIERE

Le Service des Mines de Qué-
bec vient de publier le , bulletin
statistique de juin, combiné avec
le bulletin semi-annuel.

Pour tous les minéraux listés
dans le bulletin, la production de
juin 1939 est supérieure à celle de
juin 1938; il en est de même de
la production semi-annuelle qui est
aussi plus forte en 1939 qu’en
1938.

Les chiffres de production pour
l'amiante, or, Yargent, les pro-
duits d’argile, la chaux et le ci-
ment, accusant une augmentation

de 11.7; — 16.9; — 10.7; — 22.1
et 14.2 pour cent respectivement
sur juin 1938.

 

 

Quant au premier semestre de
1939, les chiffres pour l'amiante.
l’or, l’argent, le cuivre, les produits
d'argile, la chaux et le ciment ont

augmenté respectivement de 9.1 ;
14.1; — 53;— B.2;— 53;—

19.4; — et 1.7 pour cent sur la

même période en 1938. (On don-

ne pour le cuivre les chiffres de la

période serni-annuelle seulement).

Les rapports de production pour

juin 1939 accusent une augmenta

tion pour l’argent, les produits

d'argile et le ciment, tandis qu’ils

montrent une légère diminution

sur le mois précédent, mai, pour

l'amiante. l’or et la chaux.

Si l’on se base sur la produc-

tion de tous les minéraux, pour le

premier semestre de 1939, on a

toute raison de croire que la pro-

vince de Québec atteindra cette

année son plus haut sommet de

production minérale.

LEPARTI
COMMUNISTE
SUISSE SE
CAMOUFLE 

Pendant les trois journées de la
Pentecôte, le Parti communiste
suisse a réuni son VIIe Congrès.
Figuraient entre autres, à l’ordre
du jour, la modification de ses sta-
tuts, qui a été acceptée sans dis-
cussion.

Alors que les anciens statuts dé-
claraient à l’art. 1 que le nom du
Parti était officiellement “Parti
comuniste de Suisse, Section de
l’Internationale communiste”, les
nouveaux statuts ont supprimé
l’appartenance à \’Internationale
communiste, avec le texte suivant:
Le parti communiste de Suisse est
composé des organisations locales
et cantonales communistes de la
Suisse”; et toute référence au
Komintern a également été sup-
primée dans les autres articles.

Il est évident qu’il s’agit-là d’un
camouflage destiné à servir une
tactique opportuniste : d'une part
les statuts de l’Internationale com
muniste qui sont encore en vi-

gueur, prévoient que dans aucun

pays un Parti ne peut s'appeler

communiste s’il n’est pas une sec-

tion de la Til Internationale, et

d’autre part, le Parti communiste

suisse n’a pas déclaré être dissi-

dent ni se désolidariser de Mos-

cou. Le ferait-il qu’il devrait re-

nier ceux auxquels il doit son exis-

tence matérielle et idéologique et

ne serait pas plus qualifié pour.

cela de se couvrir du drapeau na-

tional suisse pour mieux accom- plir son travail subversif.
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